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Jours de l’ublication :

LUNDI ET JEUDI,

Gème. Année.

POLITIQUE ALLEMANDE.

Voici le texto de l'adresse présentée par lo parle.
ment allemand & F'emperour Guillaume :
Très glorieux, trds-puissant, elo., emperouret

roi, aves I'aide de Dieu, Votre Majesté et la nation
ont réussi À accomplir les vœux ardents de nos an-

cêtres, les espérances de notre génération. L'empire
allemand est arrivé sur des buses plus solides plus
solides que jamais. Résolue à le conservor dans lu
lénitude de sa foree, à le développer duasla voie

de lu liberte et de Îs paix, Votre Majesté voudra
bien agréerl'expression de la reconnaissance que la
nation tout entière doit au sublime général : de la
reconnaissance qu'elle ressent pour l'héroïsmo et le
"dévouement de l'arméo allemande, pources vaillan-
tes actions qui nou-seulement ont écarté loin de
nous le dangor présent, mais encoro nous ont mis
pour l'aveuir à l’abri do dangers semblables. Car
les fortifioations de nos frontièr:s, plus encore que
les défaites essuyées par nos voisius, les rendront
rudents.
* Les déchirementsintérieurs, qui viennent s'a-

jouter cn France aux désastres du la guorre, confir-
ment cette vérité souvont méconnue, tuais jamais
impunément, que parmi les peuples civilisés, la na-
tion la plus puissanto elle même no demeure en sé-

curité que lorsqu'elle est assez sage pour restrein
dre sun ambition À son dévoloppement intérieur.

“ [1 fut ua temps où l’Allemigno, dont les sou-
veruios obdissaient à dos traditions étrangères, 1
reçu, en 80 mélant à la vie d'autres nations, des ger-
mes du décadence. Le nouvel empire est sorti do
lui-même de l'esprit qui anime le peuple armé seu-
lement pour sa défense, et uniquement occups des
œuvres de la paix.

* Les jours d'immixion dansla vie intérieure des
autres peuples ne reviendrout plus jameis, sous au-
cane forme. Nous en avonsle ferme espuir.

* Nous suivrous Votre Majesté avec jri-- dans les
travaux importants qu'il nous resi à acconvilir |
après celte guerre.

* Tous nos cfforts tendront, avant tout, À guérir
les blessures quo la guerre a faites, et à remplir nos
devoirs putriotiques envers ceux qui out sacrifié
leur via où leur sauté pour lu défendre,

“ L'introduction des lois de la Confédération du
Nord dansles Etats du Sud nous donne la confin-
ce que tous les membres de l'Empire travailloront
de concert à son développement.

* Lie peu le allemand ressent pour les province!
restituées à l'Allemagne les sentiments de la plus
vive, do la plus fraternello sympathie. Les plus
beaux monuments de la civilisation et de Invie alle
mandes témoignent encore en Alsace et en Lorraine
d’un pussé tout allemand, Notre langue at vos
murs 86 sont encore conservées dans la plus gran
de partie du peuple, Puissent la législation et l'ud-
winistration tendre à favoriser dans ces magnifiques
rovisces lo réveil do l'esprit allemand, ut À reuvuer
es liens qui lus attacheut au resto de I Allemagne.
“ Majesté ! l'unité de l'empire ullemaud manquait

au bonheur de l'Allemaga +, À la sécarits de l'Euro
pe.—Muintensnt uous poss§dous cette unité, l'ou
pire est plucé sous la protection de son empereur,
sousla souveraineté du sa constitution et de ses lois
Maintenaut l'Allemagne n'a plus d'autre vœs que
celui do romporter la viotoire duns la lutte pour les
biens de la paix et de la liberté!”

 

Divera journaux publient la lettre suivante, que
lo maréchal Caurobert u adressée au maréchal Bu-
zaiue :

* Stuttgard, 19 février 1871.

** Monsieur le maréchal,
“ Vous étiez votro chef à l'armée du Rhin; l'o-

pinion publique, san~tionuée par l'Empereur, vous
avait contéré ce redoutable honneur,
“ Bien qu’une autre position m'eût été affcetée en
dehorsde votre armée, je n'bésitar pas À venir me
placer sous vos ordres, sacriflunt touts question

rsonnelle d'intérêt ou de susceptibilité au désir
ien naturel de combattre pour mon pays.
“ A peinela fatalité, qui, daus cette guerre né-

faste, wa cessé de suivre toutes les urméede la
France, vous cût-clle réduit, après dix batailles ou
combats, et la mort de vos chevaux d'artillorie et
de cavalerie, à succomber sous la famine, que de
divers côtés, même de votro armée, s'élevèrent cou-
dre vous des accusations, des injures monstrueuces,
qui s'étenduieot parfois jusqu'aux commandants des
<orps d'aripée,ot autres généraux, vos suborduuu és,

“ Le dédain du silence a dd naturellementleur
être opposé tant que la voix de la vérité à été
étouffée ot quo les circonstances vo permettaient puë
dojuger avec calmo ot diguité.
* Mais uujourd'hui qua les représentants auto-

Tisés de la nation ont enfin pu se réunir,le duvoir,
l'honneuret la discipline militaire (qu'il vst indis-
ponsable de rétablir) réclament que unotro ancicu
géudral en chef ou uppollo bautemont à lu justice
éclairée du pays, qui vaura bien, elle, daus la ma-

Jesté do son iwpartialité, rendre à chacun solon sus
œuvres, 4

“ Si Votre Jxcellonce partage, comme je n'en
doute pas, mu manière de voir, j'eu sorais d'autant
plys heureux, qu'en ce qui me concerue je ue ssu-

rai admettre que le silenco ft la seule réponse à
opposer À toutes les attaques qui se sont produites.

** Je vous serai donc reconnaissant, wonsieurle,

maréchal, de m'adresser votre réponse à Stuttgar L
où, counmo vous le suvez, je subis depuis plus de
trois mois, uvoo douleur, cette vuvrauto capuvité

qui prive les plus vioux, los plus expérimentés sol-
ats do la Franco de l'hynaeur et du bonneur de

combattre où tête de vus vaillants compatriotes,

Qans leur terrible lutte contre nos ouvahisseurs.
* Vouillez agréer, osc.,

“ Signé: Muréobal CANROBERT,
“ li x-comwaudaut du Gu corps à

l'armée du Kbiv."
J

Une réponse d'or—Uu capitaine de vapeur do-

maudait à uno jeune dame pourquoi les personnes do
beau sexu sont si indifféreutes sux protestativos......

dos messieurs. Parceque, répond-cile, votre condui-
te auprès des dames ressemble à oulle de l'uufant

qui pleme pour avoir une ruse, ot qui l’etfouille ma-
chiaulement aussitôt qu'on iui à douée.

Un excentrique patornol anglais a légué $500,
000 & chucun de ses enfants, pourvu qu'ils ne por-

tent jamais woustaches |

 

“IN NECESSARIIS, UNITAS; IN DUBIIS, LIBERTAS; IN OMNIBUS, CHARITAS."

Les Trois-Rivières, (Province de Québec, Lundi, 24 Avril 1871.

Les premières hostilités

Ainsi que le câble nous l'a appris, los hostilitésont comwencé le 3 avril au pant de Courbevoiear le meurtre d'au oxpitaina da gardes forestiers.; clei comment M. Thiers raconte 6s prowier oom
at. :

Versailles, 2 avril, 6 h. soir.
Depuis deux jours, des mouremants s'étant pro-

duits du côté de Ruoil, N intarre, Courbevois, Pa.
teaux,ot ls pont de Nouilly ayant été barrica-lé par
les insurgés, le gouvernem nt n’a pus voulu laisser
ces tentatizes impunies et il à ordanné deles répri -
mer sur le champ.
Le général Vinoy, après s'êtrs assuré qu’une

démonstration qui était faite pur les insurgés du
côté de Châtillon n'avait rien de séricux, est parti
à six heures du matiu avco la brigudo d'Aadel da
la division Faron, la brigads Berard de la divi.
sion Bruant, éclairé à gauche par li Brigido do
chasseurs du général Galifit, à droits pur deux ca
cadrons de la garde républicaine,

Les troupes se sont avancé:# sur doux enlonnes,
l'une par Reuil et Nanterre, l’autre par Vaucres-
son et Montretout ; elles ont opéré leur jonction au
rond-point des Borgdres. Quatre bataillons des in-
surigés occupaient les positions de Courbsvoie, tolles

I que lu caserne et le grand roul point de li statuo ;
les troupes out enlevé ous positions burrioadées
avec un élan remarquable, la cassrne à été prise

Courbsvoio par lo 1133 de ligue ; les troupes se
sont jetées sur la Jessente qui aboutit nu pont de
Neuilly et ont enlevé la burricile qui farmait le
pont. Lies insurgés se sont enfais précipitunment
laissant un certaia no:ubre de morts, de blessés et
de prisonniers.

L'entrain des troupes hâtantle résultat, nos por-
tes ont été presque nulles. L'exaspération des sol-
dats était extrêmo ot s’est surtout manilestéo co:
tro les déserteurs qui ont été reconnus. A quatre
heures, les troup:s reutraiont dans leurs cantonno-

serviou dout lu Franco leur ti ndra compte,

comuandoment. lies misdrables que la France est
réduite à combattre ont commis un nouveau orime
le chirurgien ou chef de l'armée, M. Pasquier, s'é-
tant avaned seul et sans armes trop près des posi-
tions ennewies, à été inligue ment ussussiné,

A. Tuirns.

Les gardes nationaux ds la Commune qui ont
douné, daus cette affaire, sont ceux des 3174, 930
et L19e. Lorsqu'ils so sont sauvés sur Paris, on
les a entondusorier qu'ils étaient trahis, ayant été
œuvoyés au combat saus artillerie ni chussepots,
Beaucoup, assure t-on, ont refusé d'obéir au rappel,
eo déclarant qu'ils no voulaient pas se bitbro cuntru
des Français.

Vers midi, on rencontrait près do l'Arc-de-Tri-
omphe dus gardes nationaux lébaudés, qui ren-
traient duns la ville, In wine piteuse ut l'air attris-
té d'uvoir été battus, Les frères des Seolos elird-
tiennes, accompagnés du docteur Desmurquay, se
dirigeaient aveo les voitures et brancards d'ambu-
laveu vers le lieu du combit, Mulgré le dévoue-
ment dont les religieux ont douné taut de preuves
pendant lo siége, les insurgés qui faisaient partio
de ces ambulances voulaient refuser leurs services,
parce que leur caractère religieux ne leur convenait
pas, mais le ducteur Dasmarquay n'a pas voulu se
séparer d'eux.

Noua lisous dans le Temps:

“ Agnidi et demi, de la place de la Concorde, on
entendait les détonations, et un homme, qui a ar-
rêté des canouniers amenantrapidement leurs pid
ces sur le lieu du combat, en leur disant que c'était
sans duute pour une fête qu'on frigait tant de bruit,
a été saisi et presque mis en lumbsaux par la pa-
pulstion amassée dans cet endroit, ;

* Deux jeunes gens qui, en calèche descendaient
l'avenue des Champs Elyedes ayant vouiu racon-
ter près de In barrieido de lu placo Vendôme, lu

déroute de lu garde nationale, ont été jetés à bas
de la voiture, et une cantinidre leur à caché à la

face. Onles a ensuite arrêtés.
« L'informntion à l'état-major à aussitôt excité

Ia plus grande irritation. ;

% Prévenus de tous côtés, les canonnicrs ont

amené leurs pièces ct leurs munitions, et sont pur-

| tis à toute vitesse.
| + Les régiments out couru à leurs armes, et en

bou ordre, avec une discipline qu’on ne connaissait

pus encore à lu garde nationale, ot se sont dirigés

vers l'Are-de-Trioæphe.”
—rmee

Nouvelles de la Rividre-Rongo.

Nous avons reçu de la province de Manitoba des

nouvelles qui vout jusqu'au Z5 mars. 4

Quelques personnes influentes de la colonie s'oc-

eupaient fbrt de la formation d'une société pour fa-

voriser l'immigration des Canaliens-Françiis,
Onvoulait aussi former à \Vinoipeg une compa-

gnie sous le nom de * Compagnie générale de pla-

cement et de manufacture du nord-ouest.”

Les hommes du prewier bataillon ont fait una

marche le 21. II faisait trop chaud à cette date

pour faire cet exercico en accoutréments d'hivor.

M, W. J, Bradley est parti de Winnipeg le 25

douanes 3 it

A quelque distancedu siége du gouvernement. |

D'uprès le Munitobun, la population de la Bus-

katchewau désire avec ardeur l'établissement au

milieu d'ulle d'une force militaire, pour la défeudre

coutre les incursions des tribus sauvages.

Jin législature continuuit paisiblement ses tra.

vaux. À lu séanco du Z0 mars, le procureur-géné-

ral H. J. Ularko à soumis son bill pour l’établisse-

meut de la Cour Suprême de Manitoba, Il dit

que ia loi que veut établir ce bill est remarquable

par 8 simplicité. Quand un homme voudra re-

vendiquer vu droit, il n'aura qu àfaire sa Adelura-

tion et alors chacun pourra siguifive la plainte au

défendeur, si co n'est ly demandour, Anak il n'y

aura pas besoin d'huissier, Co i

Co biil ne demande que la nomination d'un seul

juge qui sera appelé juge-en-chef. La proviacene

Tormern qu'un district ct ce Juge aura juridiction

daus toutes Jes causes de $25 et au-dessus. Dans

les affaires de 825 à $100 il aura uno jurilietion 

par les troupes de marive, la grande barricade de

ments, après avoir reu-du à la cause do l'ordro un:

Le général Vinoy n'a pis un iustant quitté le

pour aller prendrela charge do sous-colleateurdes ;

Pewbina, petit port de la province situé

sommaire. les causes seront portées dovant la
Cour,les deux parties ot les témoins entendus ct le
Juge décider. Au-dessus do 8100, il y aura pro-
cès par jury.

Le bill pourvoit en outre à des Cours de Session
et de Magistrats ayaut juridiction dass los causes
n'excédant pis 825. Appel de lu décision do ces
causes pourra être intorjeté à la Cour suprême.
, Le bill s'ocoupe aussi du mode de sommer les
jurés,de leur qualification, du nombre des districts,
des devoirs du shérif ot do ann député, ete.
À la séunce du 23, lo groffier de ls chambre lut

uno communication officielle du scorétaire d'état
pour los provicocs annongant que des arrangements
avaient été faits avec lu onnpagnie de télégrapho

Nord-Oucatpourétablir uneTiga jusqu'à Fort-
urry.
D'aprds oesarrangements, le gouvernement du In

Puissaneo a stipulé qu'il obticalrait des autorités
de Manitob4 pourla compgnie le droit de passage

: et de transmottre des dépêches sans rion payer.
| M, Dubuo 4 prup-s$, à ln méne sésucu, la pro.
mièro lceture du bill pour incorporer l'IEvéché do
St. Boniface. La seconds lecture devait ve faire
lo mercredi suivant.

—— eeER +me

Lan terreur. LA COMMUNE VICTURIEUSE.

| Le ler avril [ pis d'allugion J. les mombres de la
Commune festaient gaioment dws I'Hotel ds Ville,
mais ils savent aussi ddordter. Us ne reculeut pas
devant li besygne. Ils saisissent l'hôtel des postes

tut iuterceptent leslettres ; ils libôreut les locataires
destermes échus, saus s'inquiéter si les propriétaires

; ont de quoi vivre, Es abolissent li conseription et
déclarent quo tout citayon où état de porter les ar
wes dit faire partic do la garde nationals, ce qui
ne les empécho pas do retirer tes fusils à ceux de

" l’assy, d'Auteuil, et des arroudissements qui su sont
; montrés hostiles aux élections du 26 wars,

Lis décréteut cocora quu tous les employés doi-
vent obfissauce complètes et abvolue à là Commune

y roule, sans avoir à considérer les ordres du Vor
sailies. Les affiches et placards venaut de cette vil-
le et do l'Assemblée sont formellement interdits à
Paris Une commission desept wembres a été
nommée, sous lu titre de comité du pouvoir ex“ou -
tif. Elle so compose de MM. Jiudes, Tridon, Vail.
lant, Lefrançiis, Duval, Bargeret et Félix Ly.
at,

! Ce dernier a repris la publication de son jour-
1 nal le Vengenr, destiné à devenir l'organe officiel
i dels Commune, Duns son numéro de réapparition,
lit déclare 16 premier que si l'Assomblée ne quitte

us Vessaille, du plein gré, elle on sorachassée par
lu force. Il publie egalement uno°pièce qui a unc
ixportancu bien plus cousidérable, si nous cn ju-

| geons par l'influence quo possède aujourd'hui le ré-
 ducteur en chefdu ce journal, JI s'agit d'un dé-
| oret qui sersit soumis à la Commune, et d'après le-
! quel l’Assemblée serait déclarée dissoute ok ses
. membres mis hors la loi et traités como tels par
{la Commune.
ÿ Cela oe uous surprend pas de la part do M, Fé.
lix Pyat, qui, du moins ost resté fidéle a ses prin-
cipes. À Londres, il publiait lo Tyrunnicide, bro-

| cbure qui à appelé l'attention du Purlement ; à
Jersey, it publiait la lettro À la Reine qui l'a fuit
expulser de cette île ; à Cleveland Mall, il annou
gait publiquement qu'il donnait tout ce qu'il possé-
dait, 5U,OUU franes (te chiffre étuit spécifié), à ce-

| lui qui tuerait Napoléon 111, et, aujourd'hui qu’
il y u un sembiant de pouvoir, il veut mottro hors
la loi, c’est-à-dire comdumuer A mort sommairoment,
les membres d'une Assemblée dout il fait partie,
C'est logique pour l'élix Pyat de 1871, mais co ne
l'est guere pour l'auteur du Dioyéne et des Peur
Serrurriere, qui préteudait n une autre époque, ré-
former l'humauité par des moyens plus doux.

Mais le plan le plus adwirable de la Comwuno
i est celui qui donne la matière de payer l'indemnité
| aux Prussiens, [ne s'agit que de veudreles‘proprié
tés de l'Etat, et, d'uprès un correspondant, ils se.
ruient déjà eu pourparlers du tello manière qu’en
comptant uo milhurd pour Versailles, huit cents
willions pour Saiut Cloud, cho, ete,la vente pro-
duirait sept milliards, c'est-à-dire doux milliurds de
plus quo lu somme exivée, ;

Mais quels sont duue ces hommes qui osent ain-
si se jouer de lu Frauce, fermer les ateliers, arrêter
les correspoudauves et catraver le cours de Ja jus
tice, puisque plus de treute mille causes intéressant

les propriétés ct Jes furtuues restent pendautes fau-

te du juges ? La statistique publié, pur euz vu

nous renseiguer À ce sujet,
La Journal Ogisiet [ de Paris ] ne donnant ui

"le nombre des électeurs inscrits, ni lo nombre des

votunts, il est impossible, il est vrui, d'apprécier
complètemunt le résultat des elections, mais lu der-

pière liste électorale dressée régulièrement portait

près de 4UO,UUU clecteurs insorits dans les ZU arrou-
dissements, Le nowbre de votants aux élections de

dimanche v's pus dépassé 150,000. C'est douce un
chiffre de 250,008 abstentions.

Le scrutin du 3 novembre, surle maintien du
! gouvernement de la Défeuse natiourle, douns, co
dehois de l'armée un total de 374,953 sultrages.

Aux élections muvicipales du 5 novembre, il y

eut, pourle premier tour de scrutin, 227,520 vo-
tauts, Les devnières élections présouteut douce une

+ différence cu won d'environ 80,000 votunty.

Daus dix urooudissements les conseillers élus ont
été nommés à une mujorité de 2 7,000 voix, repré-

scotant cu moyenne le vingt-ciuquième do la popu-

lation de l'arrondissement et lu sixiène des éles

teurs. Sur co nombre, il y a trois arrondissements

daus lesquels le premier dlu n'a pasobtenu 3,000

* voix, deux où il n’en pas obtouu 4,000, L'élection

de ces cing arrondissements su trouvera géudrale
ments annulée, lu plupart des candidats uy ayaut

pas obteuu le huitième dus voix des électeurs inscrits.

Daus plusieurs sutres arrondissements ily aura

y aussi des unoulstions partielles pour la même raisun,

 

 
‘les derniers nommés réunissant à p:ine quelques!

{ nnltiers de voix. _

L'es diterses obiorvations, appuyées sur des chil-

! fres, marquent mieux que toutes autres considéra-

| tions le caractère des élections municipales du 26.

| Iwpusées pur lo Comité central comme but de

l'insurrection ct épreuve de la volonté de la popula

tion, elles ont tourné contre lui. Le cuinité central

cat désavoud dausou cxistenco couwu daus eos

@ tvres par une forte opposition et par uno immen-
8e abstention. L'oppositiou ct l'abstention lu Inis*
sent tout nu plus l'adhésion de SU à 100,000 flee
tours.

Tel est, cependant, lo prétendu pouvoir qui pré-
tend s'imposer À uuc population de pris do guaran.
te millions d'habitants. C'ust réellement incroyable,
et l’on ne sait si l'on duit le plus s'étonner, ou, de
voir, d'un cod, une semblablo audace, où de l'autre,
une faiblesse aussi impardonnable,

LES TERRORISTES.

C'est M. Paschal Grousset qui se charge plus
spécialement de jouer co rôle dans lu presse, Il
gourmande dans sa Vonvelle République le man
que d'énergie des hommes de l'Hôtel-de-Ville. lou
sa qualité de journaliste, o'est tout naturellement
contre les journalistes qu'ils app-lle les rigueurs ot
les violences. “ lo Comité central, dit-il, aurait dû
en finir depuis trois jours avee les teuilles qui prû-
chent ouvertement dans l’aris insurgé le mépris de
la révolution Il public, à propos du masacre de
la place Vendôme, un article qu’il suffit da repro-
duiro gans commentaires :

* Ainsi ce n'était pas nssez d'avoir une première
fois, le 18 mars, tenté d'égorger ln République et
fait couler par des mains françaises le sang français ;
co n'était pas assez de s'être mis ouvertement en ré-
volte, à Versailles, contre la souveraineté victoricu-
se du peuple,il a fallu que ls résotion, dans uno su-
préine convulsion de son agonie, vint encore casser
ses dents sur l'acier de l'opinion populaire.

"” Iier encore, le sang a coulé.
‘Une troupe du oes malhoureux, qui prennont

leur mot d'ordre de l'homme de décembre et de Se-
dan, à voulu tenté d'arracher au peuple les fruits
de sx victoire en nttiquant le poste du ]n place Vea-
dôme,
"Triste équipée d'uve puignée du factioux contre

une population entière,
"Cette attaque insansée et criminelle a été im.

médiatement écrasée. LI y a cu des morts et dus
blessés
"Nons le demandons aux hammes impartiaux,

aux citoyans qui n'out rico à gagner au désordre,
uux geus de paix, de Fraternité et dv concorde.

" Sur qui retowbo ce sang versé ?
“ Sur qui, sinun sur les journaux, dernier débris

de lu pourriture impériale, qui ont osé, par une affi-
che fratricido. convier le peuple À l''batention de
suicide, et ce qu'il y à du véreux duns Paris a l'in-
surreation, cet nssassiout Ÿ
"Sur qui, siuon sur ces faussaire, sur co jésuite

infâme, sur ce traître à sa l’atrie, sur ce marchand
d'hommes sur ce Jules Favre, puisqu'il faut l'appe-
ler par son nom, qui est monté nvant hier à la tri-
bune du l'Arsembléo do Versaisles pour insulter co
peuple qui l'a tiré du néaut, et soulever contre Paris
ous départemeuts qui nous ont réparé d'oux, ebù
qui nous ne demandons que d'ouvrir vos bras.

* Cortes si j unais provocation fut vains, c'est
biencvile-là.

L'échaffourés de Ia place Vendome en témoigne
comine en témoiguira nussi, nous en sommes cer
taius, la froideur impassible do la proviuce, en faco
do oes appolles n la guerre civile,

n'en sont pus muins coupables, cb lu révolution
tmauquerait à son devoir si elle ne fuisait”pas immé

attedant qu'elle ateigne coux qui sosont wis, pour
l'heure présente, hors de sa portés ”
— [Paschal tirousset ).

Inutile du faire remarquer quo lo citoyen l’axchal
Urousset termive son article en provoquaut au
meurtre des homwes qui sont au pouvoir du comi-
té.

LA BATAILLE DU 3 AVRIL,

Le 3 avril, lorsque les gardes do lu Communo
s'avançaient dans la direction de Courbevoie, ils
venuieut cocyre tenter de suburner les troupes ré-
gulières: ils no s’attemlaieuc pis à une résistance
séricuse après la provocation,et grand fut leur éton-
nement de voir leur marche urrêtéa par un feu de
file qui tus grand nombre dos leurs.

Lalutte étant engagée, les troupes du Gouverne-
meut poussèrent leur attaque plus avant, et bicatôt
les socialistes, Burpris par ces mouvements rapides
ot inattendus, prirent la fuite su wilicu de la plus
grandu confusion et d'uno terreur sans égale,

Quelques uns cherchèrent un refug » dunsl:s mai-
sons du Courbsvoic, d'autres se précipitèrent dans
la direotion da pont Neuilly, et vombre d'eutr'eux
furent faits prisonniers. Cett: leçon n'avait pas
suffi aux partisans de lu Commune, ot ils out voulu
recommencer lu lendemainl'épreuve.

Voici quel était le plan des insurgés :
Marcher zur Versailles, on s'emparant d'abord

du Munt-Valérien, dont on croyait lo commandant
et lu garnison tout dévoués à la cause du la Cum-
muee. On conptait aussi Voir les différents régi-
ments de l'armée so rallier à l'insurrection à l'up-
proche des gardes natiounux, et, en tous ous, Être
ea mesure du les mcttre cu déroute,

dès le matin, sous le commandement en chefdu ci
toyeu Berguret, qui les avait divisés en truis colon
nes. Les troupes s'ébrunlèrent vers cing heures,
la coloune formant l'aile gauche marchant sue l'on-
tenay aux-Rases, l'aile droite sur Courbevoie, cou-
tre le Mont-Vatérien, le coutre sur Sèvres et Saint.
Cloud ; les trois armées devuieut converger sur
Versaill 3, qui était le grand objuetif du l'attuqua.
La centre, commands par le général Bergeret, est

veut so hourter nu Mout-Valérico, avecl'espoir que
los troupes allaient frateraiser, muis ls mauière dont
Jes gardes nutiouaux vnt été ro,us los a singulière-
ment désidusés, et ils se sont retirés cn désordre,
criant comme d'habitude à lu trahison.

L'aile gauche, qui avait attaqué par Meudon, a
éprouvé le même sort que le centre. Quantà l'ai-
le droit“, commandée par Flourcas, forte de dix à
quinze mille howmes, et qui s'était dirigéo par
Nanterre ct Rucil, elle s'est fait cerner et écharper.
L 3, à six heures du matin, les gardes nationaux

attaquéreut Meudon ; s'avançant en tirailleurs à 2
reprises différentes, ils furent chaque fois repoussés
par les troupes de Versailles,

Uo:nprenaut que cotte tactique no leur réussirait
pas, ils ne furmèrent en colonnes, et, par une évolu-

tion qui ne manquait pas d'habiluté, ls tournèrept

lo viadue du Val Fleury et attaquérent de flung,

curs invuvements. i

Mais la précision des artilleurs du gouvernement,  

McLEOD & MARTEL,
Propriétaires-N édicteure.

Meudon, devait déjouer tous les pluns des soldats
dela Commune; les obus pleuvaient sans relâche
sur leurs bataillons et y faisaient va horrible carna-
ge.

Cependant les rebelles maiutenaicnt encore lours
positions, a un certain moment, uno de lours batte-
ries de ln redoute des Moulinesux, manwavréo par
dus hommes inexpérimeutés, fut si muladroitoment
servis que la plupart des obus tombèrent sur leura
soldats, et leur firent éprouver des portes d'autant
plus ornelles qu'elles venaient des leu

Le combat devint de plus en plus aoharné sur co
point de ln bataille, et 62 no fut que sur les quatre
reures que les ennemis de l'ordre battirent cn re-
traite, au miliow de lu plus grands confusion ; aom-
bre dentro cux se réfugièrent derrière le fort d'Le-
sy, d'autres s'enfuirent précipitamiment vors Paris.

Voici le récit du Gaulois;

L'attaque quo les lusurgés du l’aris ont dirizéo
sur Versailles constituo un grand mouvement mili.
tuiro, nssez compliqué, exigeant une mise en œuvre
de forces impostantes ut révélant, il faut bicu le di-
re, Une certaine entente do la stratégie.

Lies forces tusurgues se sont tout d'abord diviséos
en doux petits corps d'arméo, correspon-'ant à deux
fortes divisions,

L'un parti de Vaugirard ou du moins de ces pa-
rages ot savant par la route des Moulineaux
avec des colonnes détachées pir derrière Scouux
pour oceuper Châtillon et s'avancer jusqu'au Ples-
sis-l’iquet et le l’etit-Bicêtre ; l'autre. sorti da la-
ris par Neuilly, s'avaugant comme avaut-bier, par
le roudpoiut des Bergères ot marchant sur Rueil et
la voie ferrée de SaiucGermain.

Par sapport à Versailles, Châtillon 1 .t n°tre
droite, Ruvil notregauche ; nous décrivons d'abord
le mouvement de droite,

Les furts d'Issy ot de Vauves étaient osoupss et
urimés, lo plateau do Chitillon était utilisé contre
uvus cb armé du pièces du 7. Los insurgés ant
tout d'abard entrepris un grand utouvement tour-
nant par le Val-lleury ct lu hauteur da Uhiiilion.

Do laroute des Moulinaux, ils vat gagné Meu-
dan,et l'untoccupé, s'étublissaut dune. le château ;
ils avrient aussi Clamart et les hauteurs jusqu'au
Plussis-Piquet.

Le premier engagement sérioux a cu lion à Meu-
don, que le géuéral J'aron à attaqué avco sa vigueur
habituelle.

U'est le régiment de gendarmerio à piod, aves lo
359, le 420 et l'escadrou dev hussards stationvés à
Viroflay, qui ont enlevé les positions du château du
Meudon.

Lo combat a été rade; les insurgds, abritds der.
rière les murailles, appuyés uux feuêtres, sux épau.
lements, teuaient forme. On les a oulbutés, pris 

‘Mais, pour être impuisennts, les provocateurs ©

disioment justico de ce qu'elle n sou: la main, on]

; LH
Plus de cent mille honmez avaient été réunis

pendaot que l'artillerie du fort d'Issy proiégeait

dout lus vauvus Ctrivnt rauyés suc la Lerrasso de

BU des leurs ot onlevé 160 fusils.
Len f'usitiers marins, Zu réglinent d'infuntorio de

waring ct 909 de ligne, ont suivi le mouvement en
le soutenant et le D1o da ligne à été dirigé sur Sd
vrog pour renforcer la gendarmorie.

Lin Ze et lu Be batterie d’artillurie (10e) ont con-
tribué à arrêter le monvement tournant,

Une fois établis dans Meudon ct les insurgés
chussés de lours positions. Châtillon ct Tasy ont
croisé leurs feux sur lo château, une autre baittorio
volanto était établie eutre lo parc d'Lssy et le cima-
tière, de sorts que nous uvious uffsire, non plus à
uno parodie de la guerre, mals à la guerre organi.
séo, uvec toutes ses ressourecs.

L'artillerio à répondu à cos (sux divers, elles les
à étuit.ts, ot lu uéudral Détroys s'est avancé pour
poursuivre l'ennemi, qui dessinuit an mouvement de
retraite sar Chatillon.
Lo général Faron, convaineu de inportance des

positions, à demandé A oceuper Meudou afin de uo
ps recommoneer chaque jour dos combats destinés
À nouslivrer des positions que tous tenions la veil-
le,

Ces incidents se produisaient vers midi, Diver,
wea pétipétics do détails seroat rapportéus plus loin
nous nous bornous A ev quisser lo graud mnuvewent
d'ensemble.

Jusqu'à trois heures, où à maintenu les dissidents
dans les lignes extrêmes ; à cattu heure où u donné

| l'ordre au général de Barrail de pousser à fund uno
attaque sur Châtillon uvee sa cavalerie, et do pour-

; suivre l'ennemi, savs cependant cutumerl'attaque de
la ville elle mêtmo. Ce mouvement s'est opéré un
peu tard, mais il est certain qu’il aurait pu réussir.

ludiquons un mouvement en avant de cette mé-
; ne cavalorie, sur lo L’otit-IZicôtre ot Plessia Piguat,
où des dissidents s'étaient uvaucés.
A gauche de Veraailles, les opérations ont été

plus complaxes, quoique les engagomonts sieut été
Woius meurtriers,

La colonne assez considérablo ct qui pouvait con-
: teuir plus de 8,000 homuics s'étant avaucés par l'a-
: venue de Ja Geunde-Armée, la route de Cuv:hevoie
{ le rond point des Borgères ct la route do Nanterre,
; à dû essuyer vers ce point le feu du Mout-Valérien
dirigé par le colonel Locoloner.
La culoune s’est divisée en deux : l’uue à pris la

droite, et, longeant la voio ferréo, n oxécuté un
mouvement stratéziquo très-au licivux, elle n passé
la Seine au pout du chemin de fer, est entré dans
la presqu'ile de Gonuevilliers à Chaton, et s’est
dirigée uvec de l'artillerie jusquo dans Croissy, où
elle n adressé sus batteries qui menagyaisat la rou-
te de Rucil ct do Buugival,

i Dendantee temps, la colonne de gauche s'avan-
gaieut sur Rueil, occupait le village, suivait par ln
Malmaison, ÿ rencontrait la cavalerie du général
Gallilet, soutenait un choc et de là s'avangiit sur
Bougival,

 
M. de Gdllifet, comprenant alors lo imsuvomont

 touruaut par Oroisay, descendait avec 83 osvalorio
, pat be Pecy,entrait lui-môims dans la presqu'ile, ot
barrait le chemin à la première colonne dansla plain-

"ue des Gubitlons.

Le général Vinny, qui de sa personne était à la
Celle-Saiot-Cloud, et avait la connaissance du wou-
vement général, ubuudonoait la Celle, nrravait à
Lougboyau, déployait ses toupes sur lus orûtes de
Bougival, gagoait les orôtes, entruit dans Fuuilleuse,
passait suus je Mont-Vulérien, et projetait d'aller
couper la rutruite à la coloune engagée davs Rueil
et Dougival.

Cu moavoewent, trés-ingénicux et trés-audacicux
du générale, aurait pa avoir le plus brilliant résul-
tat ; on ct coups une wasse Guorme ; was il était
déji un peu tard.

Galiifet ohassait les dissidents dons la presqu'île
le gouéral Viuoy les attuudait our la route, mais 
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l'espa. 2 est 'irge entre la Seine et la route, et ces |

urs 08 se Font espredes et pour uns dire volontali

sécr daus lu pleine de Rues. Lu retraite n'est pro-
poncée ouvertement. Ceux qui étaient entertues

daus la presqu'ile ant dû descendre jusqu’à Bozons;

qu'onlui témoignait si spontanément en

1309, lorsque tous savaient qu'il n'avait
nullement le désir du brigner alors les sul
frages des électeurs ot qu'il avait déclaré à,

vd, de leur sincere et généreux aveu. S'il est intéressé pour quelque chose, dans
. . . 0 5 Ly)Nous te pouvons nous imaginer pour- [notre débat avee l'Université, par ce que

quoi cette opposition se forme.
nous, nous avonsau contraire, de très-fortes

; ; ; fe rait son cor- Taisolls pour fire une élection par acclama-les autres se nuut livisées et ont échangé à lu bite |plusieurs reprises qu'il donnerait son cor- raisons pour faire un l
Jeu.costumes du gardes mativnaux ; qu kjues-une
»'y sont cachés ; cufin le projet t'a pus été tout à
fait réalisé, mais la déturte a dé complète.

Nouslisous d'autre part dans lu Liberté: !
Les gardes nationaux gravissaieut en vaing'eurs :

le côteau du Mont Valérien, dont ils se crey ont :
maîtres, Ils murchaiont dans l'intime persuasion —

dont le voisin met aujourd'hui les noms en]
avant. _

II est ass>7 naturel quela fouille voisine|
qui se constitue l'urgane dus oppositionnis-!

“dial appui à M. G. A. Gouin, un de ceux j tion.
Nous avons eu iei depuis 1807, trois élec-

tions. Nous avons fait presqu'une élection
par année. Changer de représentant sans

motif, est le plus sûr moyen que nous

Suivant |ous avons dit, c'est de démontrer qu'il n'a
Jamais été gallican. Or qu'il accepte notre,
proposition et nous régierons de compte
lavec lui, mais avee lui seul

Notre contrère se trompe en croyant quo
nous voulons croiser le fer avec lui pour
Va'importe quelle chose. Au contraire, nous
avons été souvent désappointé en voyant
la position priseen plus d'une circonstance,
par lo Journal de Québec. Non principal

1 i issi X i Te pd > Gre » € ITeux-mêmes l'ont avoué depuis —que le fort avait tesencolle circonstance, qui veut encore[puissions ndopter pour détruire toute l'in- {rédacteur eut pu être ‘plus habile, en ser
été livré pendant la nuit pur les tr pes de Versail-
les aux généraux de l'Hôtel-de-Ville,

Cette résistance innatendue les frappe de stu-
peur. L'est à prive s'ils ont le tomps de se remet- qUision. lille met en elliot quatre noms de leur mérite intrinsèque,
tre d'une prewière pnnique, De nouvelies déchar-
ges, fuites à coups presséus, lancert daus leurs rangs
cing, six et quelque-fuis huit obus par minute.

Si les canons custoit été chargés à mitraille,
nous disait un officier qu'on ramenuit blessé, ou si
Vou elt wis un fort Jeux witruilicuses seulement en
batterie, il ne eorait pas r sté un seul homme vi-
vant de ce que nous étions. ;

Mais le fort tirait avec une extrême réserve, et
d'allieurs, vu la position avancée occupée par lus,
nutionsux, les projectiles qu'il envoysit towbaieut
souvent au d'ià de la route, par-dessus les batail-
lons de fédérés, couchés prudemment à terre,

Le nowbre des victimes w'est done pas, nous le!
croyons du melus, Aussi considérables qu'on à pu le |
supposer, 21

Lo Su bitail'on (féduré) de arche à toutefuis
perdu b'uucoup de gardes et d'officiers ; su cautinid- :
re à été Lu”. dés le commet coment de l’action,

Lies d a chevaux de Bergerot ont Gté éveutrés
par un chugs, sans que le général ait été atteint,
La ruttaite- une retraite à la débande, un rau.

 

vonu-peut indscriptivle—a suivi de près les pre-;
mivres décharges du fort. Les gardes nutionaux ;
fuyaleut eu rampant dans toutes les durcetions, La
réserve, placée sur l'autro rive, et qu'atteignirent
les obus, avait la première duunéle sigual de la re-
traite,

Citons ce spécimen des dépêches viatorieuses des
Bébéraux de la Commune:

Puris, 3 avril, 5 h. 30 soir

l'race à commission exéeutive.
Berzeret est lui-môine à Neuilly. D'après rap-

puit, le feu de l'ennemi à ees-d. Esprit des troupes
excollent, Soldats de ligne arrivent tous et déclsrcot
que stuf lus officiers supérieurs, personne uv veut
su battre, Colonel de geudarwerie qui attaquait,
tué,

Le colond chefd'état major,

Hest,
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L'élection de In vite,

Notre voisin a été assez maladroit dans
l'article qu'il à publié vendroûl dentier sur
lu prochaine élection d'un député pourcet-
te ville. Presque tous les citoyens ici
étaient sous l'impression, après les luites
acharnées que nous avons etes, et devant
Ju conduitesi équitable tenue par M. Ge-
nest, élu :culement depuis deux ans, qu'il
weéuwit que justice du réélir ce dernier par
acclamation,
Mais notre vuisin s'est chargé d'annon-

cer qu'il se formait une opposition. Il
commence par mettre les électeurs en -
de :

‘* Une des plus mauvaisca manières, dit-il, du sc
préparer uux élections, dans votre humble opinion,
d'est de signer des réquisitions eu faveur de tel ou
tel cundidut,”
Or, que laisaieut notre voisin et sus amis

en faveur de M. Malhiot dans ln luite de
1869 ? Ne se hätaient-ils pas defaire signer
uno réquisition àce dernier, losqu'ils sa
vaient que d'autres candidats étaient sur les
rangs ? Ne fhisaient-ils pas valoir, autant
qu'il leur était possible cette réquisition
pour éviter toute contestation ? Lt si de
fait, M. Malhiol eût été plus populaire,s'il
out mieux rencontré le sensiment public de
laville;touts lutte n'aurait-sIle pas été probe -
blementévitée?jOr, comment, suivant notre
Voisin et ses amis, ce qui élait si bon, ce qui
avait tant de valeur pour M. Malhiot on
1809, peut-il être si mauvais en 1871 pour
M. Genest ? Comment l'or pur en un vil
plomb s'est-il changé ? Pourquoi donc blà-
mer aujourd'hui ceux qui, désirant éviter
une lutts inutile, demanderaient aux ci-
toyens leur: signatures, afin de bien cops.
tater de suite que le vœu public de cette
ville est d'envoyer de nouveau M. Gc-
nest à notre chambre d'Assemblée.
Une opposition doit être motivée et elle

doit être loyale. Elle ne doit pas se faire
dans l'ombre. Si quelques électeurs ont
des reproches à faire à M. Genest, qu'on
les lui fasse connaître publiquement, afin
qu'il soit en mesure d'y répondre,

l’uisque le voisin affirme que “la con-
duite de M. Genest n’a pas été de nature
À satisfaire les vœux ou les besoins de sus
électeurs” nous aimerions à connaître sur
quels points M. Genest ne s'est pas ainsi
montré digne do la confiance qu'on a re-
poste en lui. Quand nous cannajtrons les
chefs d'accusation nous pourrons y répon-
dre el donner peut-être satisfaction a qui
de druit. Eu sttendunt que ces reproches
soient forinulés culégoriquement, nous
aflinmons nous de notre côté, quela con-
duite de M. Crenest, depuis qu'il est élv,
es de natuge à lui continuer la contiance

: \ !
l'avant et elle donne elle-même à entendre |
qu'aneun d'enx ne parait convenir. C'est
‘pauflatieur pour ceux qu'elle mentionne.
Elle sert bien mal ses propes umis,

Cela s'explique cependant. Le sentiment
public de la ville n'est pas favorable a une
contestation. les élecieurs en grande partie,
pour plus d'uneforceraison,désirent rééliro
M, Genust par acclamation, muis le turbu-
lent M. Télesphore Normandet quelques|
uns de ses adeptes veulent absolument fai-
re lu guerre à M. Genest. Î veulent à
tout prix faire de l'opposition et ils travail-:
lent déjà depuis longtemps secrûtement à

créer cetle opposition. D'après les rensvi-
| mements qui nous sont donnés, nous pou-
i vons dire qu'ils obtiennent peu de succès
et qu’en général on considère que cette op-
position n'a aucune raison d'ôtre, M. Ge-

nest, ayant en toutes circonstances, daus la
mesure de sus forces, ct suivantles prinei-
pes d'équité qui duivent guider l'homme
publie, rendu justice à tous ses mandants
qui ont en besoin de ses services.

Devant cette expression du sentiment
publie, les quelques turbulents dont nous
parlons, n’en continuent pas mojus cepon-
dant leur œuvre de division ct nous avons
déjà entendudire à quelques-nns des par-
tisans: “ Quand bien méme nous ne lui
ferons pas perdre son élection, nous réus-
sirons toujours àlui faire dépenser de l'ar-
gent, nous nous vengetons de lui et nous
l'afuiblirons.”

C'est triste à entendre,et s'il y n quelque
chosa qui peut decourager l’honnne pu-
blie, dévoué uux intérêts de ses conci-
toyons, ce sont bien de semblables paroles.
Heureusement que co n’est pas là le Inn-
gage de la plus grande partie de notre po-
pulation et que l'on peut opposer à une
aussi triste considération, des adhésions
loyales et généreuses, bâsées surla justice
et l'intéret publie, même de la part de plu-
sieurs de ceux qui ont opposé M. Genest
en 1860, mais loyalument et sans haine.
Un mot du passé ne sers peut-être pas

inutile dans cet article. Sinous en par-
lons, ce n'est certainement pas pour blus-
ser qui que ce soit, où pourraviver dus
sentiments d'opposition qui sont disparus,
mais c'est uniquement pour que l'ensvigne-
ment qu. nousa donné ce passé ne soit
pas anis entièrement en oubli par ceux-là
memes qui ont le plus d'intérêt à en gar-
der le souvenir,
En 1803, croyons-nous, feu l'hon. M.

Turcotto qui était notre représentant en
parlement, ne s'attendait guère à rencon-
trer de l'opposition en ville, et_il comptait
sur sa récleution par acclamalion. Onsait
cependant quelle lutte acharnée il lui a
fullufaire, lutte qui a été regrettée par
tout le monde, vu les doulourenses consé-
quences qu’elle à cues, qui a été regrettée
par son opposant lui-méme, M. McDou-
gall, comme il le déclarait publiquement,
sur le husting, en 1868, lors de son êlec-
tion par acclumation. Qui cependant,
avait organisé en secret cette opposition ?
En grande partie, Mess. Normand à qui la
voix de l'ingratitude à paru, alors plus
puissante que la voix de la reconnaissance,
Qui aujourd'hui travaillent encore à orga-
niser en secret une opposition à M, Ge-
nest, ens'y prenant absolument de ln mè-
me manière, qu'en 1863? Encore Moss,
Normand,
Mais ve qui nous fait peine, et pour In

mémoire du père qui a étô tant respectée
ici, vt pour l'avenir de son fils qui aspire,
nous ne dirons pas sans raison, mais assu-

à lui succéder, c'est de y
d'hui accolé aux plus mauvais ot aux plus
ingrats ennemis du père, pour renouveler
contre un ancien ami et chaud partisan de
ce dernier, une opposition aussi inntile ot
aussi peu motivée que celle de 1363
coûté bien des sacrifices of bien des |
Ah! si le pore reparais ait aujourd'hui sur
lu scènc ets'il était témoin d’un semblable
spectacle, que dirait-il, lui qui avait {ant
dedignité, tant de générosité, tant de lé-
gitime fierté el tant de recolnaissance dans
le cœur ?

jui a
armes,

I! nous en coûte d « faire de semblablesremarques mais nous croy ms qu'elles sont
nécessaires duns la cirsonstance of nous
ospérons qu'elles ne seront pas inutiles.

Encore une fois nous ne rappelons pus
catte lutte pour aigrir qui que ce soit, rauis
P>ur que l'on profite de l’enseignement
quelle nous « donné et que les opposants   

ont besoin de la
confianee publique. Naturcllement, si on
fait un jeu de celte confiancesi, surje moin-
dre prétexte on la donne of on la retire
presqu'en même temps, on détruit par là

méme la force de notre députation et nous
enverrons tonjours en parlement des hom-
mes nouveaux qui ne feront qu'y passer,
qui ne pourront pas y acquérirl'expérience
et l'influence nécessaires, pour faire valoir
eflicacement nos besoins et nos intérêts, Au
contraire, si nous donnons notre confiance

au mème homme qui s'en est montré digne,

nous donnons à notre représentant une for-
ce morale qui sera beaucoup considérée ut
dont il fera usage pour nos véritables intéréts
On s'est plaint bien souvent que nos désirs,
nos demandes, nos réelamations, n'étaient

pas toujours accordés, Il y a peut-êtreplus
do notre lante que nous ne le pensons, li
tant que nous ne ferons pas preuvo d’un
meilleu resprit politique sérieux, lermo et
solisle, on aura toujours de nous une petite
idée et on en profitera pour nous laisser
dans l'isolement, pour nous négliger, com-
me par le passé.

Il est donc de notre intérêt dene pas
faire de Intte inutile et malgré les quelques
dissentiments qui se sont manifestés, nous
espérons encore en ln possibilité de faire
uns élection par acchunation.

 

L'ecrivain du Journal de Québee a véllé-
chi pendant plusieurs jours avant de ré-
pondre à notre dernierarticle. Aussi, dans
son dernier cerit contre nous à nefondioic
prs autant que d’'hahitude.
Hnous déclare d'ubord qu'il n'est pas

chargé officiellement par l’Université de
continuer la polémique. Or, comme nous
avons soutenu le débat avec l'Université,
nous ne croyons pas duvoir le renouveler
uvec luiet répéter des arguments que
nous avons déjà donnés, qui sont parlute-
inent connus de tous nos lcoteurs. Ni, com-
me il nous le dit, “ la pulémique, pourl'U-
niversité, n'est pas dans son role de corps
enseignant” le Rév. M. Hamel ne devait
pas tant nous parler de objet de la discus.
sion et nous tracer meme les règles du dé-
bat. L'Université, paar ne pas sortir de son
rôle de corps enseignant wurait dà alors char-
ger le Journal de Québec de la défendre et

fuitement à noire nise cette polémique.
Mais notre confrère doit comprendre que
su responsabilitô et la responsabilité de
l'Université, dans un semblable débat, sont
deux choses différentes et que nousne tom.
berons certainement pas dans le piége
qu'il veut bien nous tendre, avec son quart
de ei*cle d'expérience,
Le Journal de Québec doit savoir que

nous avons assez démontré que nous ne
voulions pas continuer la poléinique avec
l'Université, puisque nous avons décluré
qu'elle était terminée. Mais comme quel-

lêtre sur l'inspiration de l'Université qu’il
reprenait le débat, nous avons tenu à ‘aire
déclarer parle Journal de Québec lui-même

C'est ce qu’il nous avoue franchement. Il
déclare parler en son nom seul. Or, nous
ne voulons pas nous occuper de lui an su-
jet de notre débat avec l'Université.

11 peut publier tons les articles qu'il
voudra, en son nom seul, en faveur de I'U-
niversité. C'est son aflaire. I veut pro-
bablement démontrer en foudrayant wins
incessamment àlu tête de quatre-vinet
dix-neuf colonnes. que ln “ Défunse” de
l'Université est victorieuse. Mais il nous
semble qu'une victoire aussi éclatante n'a
pas besomd'autant de violence pourétre
reconnue el aflinnée, surtout après une
“Réplique” oxtrèmement pitoyable et si
malheureusement digne de pitié. [1 peut
mème courir le risque de luire croire à ses
propres lecteurs, qu'il n'est pas tout à fuit

; bien certain sur le prétendu succès obte- |
nu. Muis enfin, c'est son aflaire. Et cer-
Les, on doit accorder une certaine latitude rément trop vite et trop inconsidérement,

. . . ioir ce fils aujour-'

 mêmedu rezretté M. Turcotte y ont trou-

 

à un homme d'un quart de siècle d'exp6-
rience,
Nous n’avons pas proposé au Journal de

| Québec de publier nos articles contre l’U-
niversité. Voici ce que nous lui avons dit
en substance :
“Yous prétendez que la “ Défense” de

l'Université est victorieuse et vons l'avez
publiée. D'un autre côté, vous dites que
notre “ Réplique” est pitoyable et qu'elle
fait lever les épaules de pitié. Alors pu-
bliez notre “ltéplique” et vous rendrez
sorvire à l'Université que vous défendez,|
Vous ferez rire vos lecteurs de nous.” |
Voilà tout co que sous avons proposé au

Journal de Québec.
, Quant à nous, nous avons publié la “ Dé-
fense ” de l'Université, et s'il est Vrai, com-me lo Journal de Québec le dit, qu'elle est
si victorieuse,l'Université ne peut pas seplaindre que nous ne lui avons pus rendu|
Justice,

Mais, comme nous l'avons ditau Journalde Québec, nous sommes prêt à Ini donner
la rdelée voulue, pourvn qu'il mette notredéba. avec l'Université de côté, qui n'estpas son affaire. Notre confrère refuse ce-

nous pourrions continuer aujourd'hui par-

, ues-uns pouvaient croire que c'etait pent- |

qu'il ne parlait pas au nom de l'Université. |

Ï . . + fai 3 IY oy -{mettre lo trouble et la division parmi nous, * uence dont nous devons jouir dans le do- Vent parfois, une meilleure cause, et comp
Mise aux élveteurs de nesigner aucuneré- ! maine politique. Les députés, malgré tout tor sur de nombreuses sympathies, mèmo

sur les nôtres. C'est entièrement sa faute
{si nos espérances et celles de bien d'autres
jont été quelquefois dégues. ll sait quo
nous avons plusieurs fois reconnu lo méri-
to qu'il a obtenu, pendant son quart de siè-

«cle d'expérience et il peut être convaineu
jque nous ne le nisrons jomais. Qui sait
s1l n'oceuporait pas maiutenant une position
encore plus honorable et plus enviable que
celle qu'il veut bien occuper.

_- J ——

Au moment de mettre sous presse nous
recevons le numéro d'aujourd'hui de la
feuille voisine qui contient unarticle assez
étrange sur le programme ôlectoial que
nous avons pabhé luudi dernier. Nous
protestons énergiquement contre la fausse
signification que notre voisin donne à ce
programme, Nous ne savons ni a procuré
ä notre confrère les renseignements qu'il
publie, mais nous devons dire de suito que
plusieurs sont faux, Cela vient probable.
ment d'un sournois gallican do Montréal
qui aurait pris plusieurs de ses soupçons
pour desréalités.

 

Nous n’avons pas l’habitude de répon-
(re aux correspondants, Cependant, M.
Bazile Neveu étant un de nos amis, ot
ayant probablement été induit en erreur,
nous dirons quelques mots en réponse à la
correspondance qu'il «publiée sur le der-
nier numéro de lu feuille voisine. Nous
resrettons sincèrement qu'il ait eru devoir
fare quelqu'insinuntion vlessante cuvers
M. Martel,
M. Neveu se plaint d'uncertificat donné

par ce dernier à M. Octave Caron. au su-
Jet d'une certaine fournaise poséo à la rési-
donee de M. Martel Or, quels sont les
fuits?

Une dépêcho nous apprend ce matin qu’ilà été excommunié parle Pape, !

On annonce que le Souverneur-généra]partira pour l'Angloterre aussitôt que Ja.Iaute Commission aura terminé ses travavaux. Nir Ilusting Doyle administrerlaPuissance pendant sonabsence, non à Otta-wa, mais & Halifax, qui sera temporaire-mentle siège du gouvernement,
On ne sait pas encore si le gén. Dovlegardera lu chargo de licutenant-gourer-nour de la Nouvelle-Ecosse ; sinon, sir 13d.ward Kenny sera nommé administrateurLes élections locales auront lieu le 16mai; la nomination aura lien le 9

Onrapporte quo M. Simpson,d'Algomn, a été nommé corminissainégocier, du concert avec le lieutenant-gou-verneur Archibald, des traités avoc les tri-bus sauvages do Manitoba et du Nord.Ouest. Tour co dessvin l'on dit qu'ungrand Conseil aura bientotlieu à Fort-Garry. Aussitôt quo l'on aura statué sur les pg.serves do terre, dos arpsnteurs seront op.voyés pour designerles townships qu'on
dovra coloniser,

député
re pour

Nous apprenons que le 606 Carabiniersa reen ordre de lnisser Québec nlalin dejuin pour se rendre en Angleterre ou auxnees Occideutales, et que les ingénieurs et
uue partio seulement des officiers contrè-leurs resteront en Canada.

Les citoyens feront bien de souvenirque tout individu convainen d'avoir refusé
aux énumérateurs du recensementles in-
{rhmations nécessaires sont pussibles de
poursuites,
Un cordonnier du faubourg Québec,le

nommé François Raymond, a éte traduit à
la Cour de Police pouravoir relusé de don-
ner son digo et dilléreutes informations relu-
tives à sa famille(l'Ordre)

Enparcourantles dépêches américaines
ce malin, nous avons vu quo M. W, §.
Whitemore, banquier surl’ine Street, New-
York, avait eu il y a quelque temps sa cai-
so amoindrie d'une somme de 850,000 pias-
tres en bon sécurités du gouvernement.
Quile croirait ! L'auteur de la soustraction
lui n restitué la sornme entière par voie pos-
tale anjourd'hui, en payant mêmeles frais
de postes, aucun des bons n’était négocia- M, Martel est allétrouver M, Neven pour

lui demander un hommepour Iniposer une
fournaise. M. Noveu a de fait envoyer M,
Octave Caro4 qui travaillait chez lui, Mes,
Martel ct Caron ont seuls posé ln fournai-
se, M, Neveu ne s'en est nullement occupé,
M, Caron demande à M. Martel ni cer-

[ tilicat pour constater qu'il sat bien poser les
fournaises. M. Martel qui l'avait vu à
l'œuvre ne pouvait pas le Ini refuser, Quel
mal pouvait-il faire à M, Nevenon donnant
ce certilleat? Au contraire ce certificat ne
eut lui être qu'avantageux. Car si M.

! Neveu, patron d'une boutique, à de bons
onvriers, cela pluido en sa faveur.

Il est vrai que M. Octave Caron Lravail-
lait coume cagagé de M. Neveu, mais un
engagé, lorsqu'il travaille Sous 1patron,
ne perdrien du mérite qu'il possède.

V'uilleurs, M. Neveu publie lui-même un
certilieat de M. 1 8. Panneton en sa fa-
veur etil avoue quela fournaise porte
chez M. Panneton, l'a élé par les mêmes

| hommes et de ln même manière que celle de
AM. Martel. C'est done, M. Caron, travail-
lant sans doute sous M. Neveu, qui a posé
lu fournuise chez M, l’anneton. M. Caron
est donc un homme habile à poser sembla-
ble fournaise. Le curtificat de M. Martel
ne dit rien de plus,
Quant à l'épitre de M. Denoncourt, M.

Neveu doit savoir qu'il était convent avec
M. Martel, que M. Caronserait payé à
$1,50 parjour, et qu'il li à ensuite Joma
dé $2,00 par jour, parce que l'ouvrage avait
un pen retardé et qu'il a de plus exiré
$1,00 pour un jeune hommeassistant. M.
Martol aurait bien pu ne pas payer ce qui
était demandé au-delà de engagement,
mais pour éviter un procès pour une baga-
telle il a bien voulule faire.
Nous croyons sincèrement que M, Nevou

a reçu de mauvaises inspirations qu'il n'au-
rait pas dû éconter et qu'il a vude l'hos-

(tilité là où iln’ÿ en avait curtatnement
pas,

—_———————

NOUVELLES,

Nous attironsl'attention de nos lecteurs
surl'annonce de la compagnie d'assurance
“ La Citoyenne ” que nous publions dans
uneantre colonne. M. Edmond Rochelcau
en ust l'havile asent pour notre district.

Le nouveau Cabinet de la Nouvelle
| Licosse se compose comme suit ;
|. Ls W. Smith, procurcur-général : W. B.

 
ble.— (Idem)

; —

Notrs aimable, spirituel et facétieux ami
du Louisianaïs a eu une drôle d'idée l'autre

| jour, !l a fuit circuler nue liste de souscrip-
tion pour acheter des livres à Gpeler aux
membres du Comité d'Education (sic) de
Ut Jacques, qui, à l'exception de deux, ne
savent ni lire ni écrire, Mais ce qu'il y a de
plus, c'est que ces deux membres ont sous-
crit pour ce but humain.

(Lepublicain de Thibodean, LE, U)

Un do nos amis de Houma prétend que
l'on samuse beaucoup danscette dernière
ville, ot comme preuve àl'appuide ce qu'il
avance, il nous a assuré qu'il avait été deux
{vis mis au violon durant l'espace de huit
jours.

Enfin, chacun son goût, commedit l'au
tro, et nous avons été trop polis pourle con
tredire sur sa manière de s'amuser.

(Tdem.)

Le Conseil Fxéoutif de la Ohambre de Commer-
eo du la luissance à été invité par la Chambre Na-

| tivvale de Commerce des Etats-Unis, d'assister à
{ une conférence qui aurait lieu à Boston en juin
prochain, relativement aux affaires commerciales

entre les deux pays,

 
| Le Dr. Walter Allport de Chicago, à reçu trento
{mille pisstres de la compagnie de steamoars Ir ann,
i pour blessurce regues cn tou:bant par uno écoutillo
{du steamer City of Paris,

DISCUSSION ENTRE DEUX Amis.—Mon cher
ani, je l'assuré que, mulgré ton bol habit, tu n'y

 parais pas du tout,
| —Pourtant, répond le compagnon, j'ui employé
pour cela le meilleur tailleur qu’il y ait ici dans lu
ville.

{  —Oui, c'est vrai, tu mo l'as dit, munis enfinjo
n'y vois pas,
—Oh! mais j'y suis, regarde dono ton vieux

| chapeau, t'est justement celu qui fait que tu parais
si mal,

Et, les deux amis d'entrer bras dessus bras des-
sous chez M. Louis Lesiour, Rue Notre Dame, où
ils purent, vu legraud assortiment, ot le bon war-
ché, acheter un chapeau à leur goût.
—Tousles jours on peut voir, anx Champe-Ely

sécs, un chasseur à pied, necompagné d’un gardien,
s'ess:yant à marcher à l'uide de béquilles.

Il viont d’être amputé de ln jambe droite ; les
trois quarts de la cuisso ont été enlevés.

Cet onfant,—II parait à peine âzé de dixocuf
ans,—aété l’un des rares survivants des terribles
opérations chirurgicales faites pendant le long siége
de Paris. Mais si l’art lui a conservé la vie, son
esprit »'uat vo:lé, hélas ! à jumais, | Vail secrétaire provincial : Win. Garvie,| commissaire des mines et des travaux : Ed-; ward D. Flynn, commissaire des Terres de |la Couronne : James Cochrane, nommé|

|
conseiller légistatif.

On rapporte que l'hon M. Tilley a refusé
la charge de licutenant-gouverneur do la
Colombie anglaise et qu'il se propose de seretirer de lu vie politique.

La rumeur que Sir John A. Macdonald
cherchedul'emploi dans le service impérial
prend de ln consistance ; mais on n'ajoute
pus fois dans les cercles bien- informé au
-aport qui veut qu'onl'ait choisi comme
gouvemeur-général de lu l'uissance.

Le Dr Dolliger a, lo ler avril, adressé à
l'Archevêque de Munich ung lettre dans la-
quelle il dièque les décrets du Concile du
nlcan sont simplement incompatibles a-

vec les Constitution des Titats de l’Europe
et surtout avec celle de lu Bavière, et que
coume chrétion, comme théologien, com-
me historien el comme citoyen, il ne peut pendant d'accepter le déli  accepter la doctainr de lu suprématie et de
l'infajtHibilité du Pape.

Voici son histoire :
C'est un fils do bonne famille, engagé dans les

chasseurs à pied dèsle début de la guerre. El cut
la junbe droite trouée pur une ballo à l'affaire du
29 octubre, près de l'Iay, et fut porté dans une
ambulance, ;

L'amputution fut bientôt jurée nécessaire, mais
on l'aj. uroa devant lu résistance énergique du bles-
86, qui déclara À plusiours reprises préférer cent fois
la mort,
Le mal, pourtant, Fuisait lentement ses ravages.

La euience no pouvait s'arrêter devant les résistan-
ces du jeuve homme, résistances, qu'elle rencontre
souvent ohes los blessés, maisque lo tompset l'us-
tiuet ds lu conservation finissent par amortir.
I fut sonmis à l'action du chloroforme, ot lu

erucllo opération s'ucoomptit sansdifficulté.
Quand il s'évoillu, il v'eut d'abord pas couscien-

cu du la séparntion qui s'était faite à Fon insu.
Ou dutlo préparer à connaître lu triste véri-

té. i
o Aux premiers u ots qu'on lui en toacha, un éclais
affreux traversa son caprit:—ce fut lo dernior,—il
rejeta violemment les couverturos do son lit, vit les
bundages ensanglantée, poussa un Cri .……….…

11 était fou | Co
Aujourd'hui la raison cst submergé, mais l’ins-

tinct suruage. .
Le pauvre enfunt apprond À traîner sur ses bd.

qu te, ses dix-ncut aus ot ga folic,
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_Un voleurétait traluit devant une cours d'ussi-
ses de province sous prévention do vol de montro

”

dns, malheureux, lui disait le président pour.goi chercher à Bier quand voilà six témoins qui
vous ont vu fairo le coup, n°Parbleu ! si vous avez six personnes qui m'ont vu,je vous en citerai plus de six cent milio qui ne m'ont

————--<">" rem

Compagnie d'Assurance sur la vie du Canada estde 1,062. Ce succès indique clairement que cetteinstitution a eu s'attiror l'estime ct la confiance dupublia ot nous ns doutons pas que la Compnguic neréussisse & Pavenir cucoro wioux quo par le pussé,
TU

Avis Spéciaux,

pas Ve Rivikre-Rov . ;A . ; ' —Kovaz.—Le peuple pré i—Conversation entre,un maître d'école et un en-

|

établissement doit êtreAHoe aia.fant : tenant prospère etso supperterait seul.« Que votre pire lorsqu'il se met à tablo ?" « I]

demando la bouteille do brandy ! " Ce n'est pas ce
ve je voux dire. “Eusuito que fait votre mdre lora-
u'ele 50 met à table ?" Klle dit qu'elle nous tor-

dors Je cou, si nous reaversous de la graisso eur le
plaocher.

— Onlit dans le Lrogrs do Lyon:
Le premier train des blosséa revenant d'Allema-

ne est arrivé à Lyon samedi dernier. Ils étaient 160,|
dont 40 amputés, tout frappés à Worth. Quand
ils ont passé à Kehl, l'autorité allemande tes ya re;

tenus «dans les tengons, pour ve pas leur laisser pas-| >= —

CHAPEAUX| bd x

ser la auit À Strasbourg, de peur de quelque maui.

Je .sounes oublient qu'Ontario, à sa fondation.à PsSecouru par un gouvernement généreux, peudanttrois unuées consécutives, ct n'est-il pas maintenantflorissant ! Les forces ct les avantages d’une colo-ule ng sont pas aussi facilement démontrés que lesPropriétés curatives indéniables du grand RemddeChushonces pour les organes respiratoires et diges-1
À vendre aus Trois-Rivières chez M. G. Edsun, dro-guiste,

!

 

festaticn française. Mais À trois heuresdu watin,
ar une pluie buttante, les dames du Strasbourg,

averties on nO suit comuent, sont arrivées à pied à

Ja gare de Kehl, portant de pleines corbeilles du lin-
e, de vêtements, de cowestibles qu'elles ont dis

tribuées en pleuraut aux blessés ct nox mutilés,
Les dames disaient à ceux-oi : Ne nous oublivz pas, |

rlez du nous eu France. Dites leur bien que
vous sumues toujours Français, que vous sows
bica malbeuroux, mais que uous pensuns à eux.

Ditesle partout. Au revoir ! à bieutôt!
Quand lo traïn arrives à Mulhouse, la même ‘

réception attendait nos pauvres soldats, ureo moins|
do larmes peut-être, mais avee unorésolution tout,
aussi énergique. let sur toute la ligno du chemin
defer ils ont été saluds par uae doubly hie Jo pay-
sans qui agitaiont leur chupeaux, leur envoyaient [| ———
des baisers eb crluient : Vivela France | Vive la
patrie ! Au rovoir ! À bientôt! Nos suuaves disaient : |
C'était comme Un6 revus quo VOUS aurions pusséo
daus tout le pays. Jit comment suvait-on que nous|
devions veuir ? Nous étious les premiers sortis des ame ‘
bulances prussiounes ; Cousment lesait-on ? Sans dou-
te pur cette mystérieuse sympathie qui électrise les
peuples oppriués, L'Alsace à appris co score de
Ja Pologne et de lu Véuitio.

 

   

 

 

Office vis-a-vis le magasin de
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Leghorn, Glisse, Panama, &e.

NOUVELLES L'EUROPE, —_—2
— a

Londres, 20.—Ohambre dus Commu-es. Ce | REGU
soir, Eutield dit quo le gouvernement n’uvait pas .
été informé du renouvellementde relations amicales 500 doz, Chapeauxde toile, Marseille $w., re.
entre l'Espagne ot lu Mexique.

Lord Lowo, chancelier du l'échiquier introduit H. M. BALCER.
lebudget. II dit que malgré los événements mal-
heureux qui ont éclaté on Kurupe, les ressources ue UN :
de Ia Grando-Bretagne  montrent In plus grande | SLULEMLENT
suguentation.  L'excédaut du revenu sur les este | "ne, |
mésest de deux imillons ct un tiers, et les déponses : EN GROS,
sont d'un demi-willion moins élevé, tandisque le Terms 6 Mois ou 6 par cent d'escompte.coût de l'arméo à été d'un demi-willion plus élevo |
qu'on ne l'ava.t estimé, |

Leservice civil nété d'un million moindre que
les années précédentes,
Lowe cutru eusuito dans les détails du plan du

gouvernement pour effectuer de nouvelles écono- |
mie, L'estimution des dépenses pour l'année y | Pour Rats du mi .C Le. …
compris les dépenses ençourues par l'abolition du ! Loutres, Remcth, Lowp-Conter,BitsPianossystème d'achat cst de £16,500,009

;

l'estimation ! prierai à monoffice Je mime prix que sur le marché dede In marine est du L9,750,000, : New-York, en argent comptant
L'estimation dus dépenses du s*rvice civil mone |

tre uue nugnentation de £2,125,000, sur les dé- | H. M- BALCER-
penses de l'unnée dernière. à ruison de la mesure Trois-Rivières, 24 Avril, 1871, 9
encernant l'éducation. ; -
Le revenu des douanes pour l’'annéy financière |

mbvéquente cst estimé à un moutant moindrs que ;
l'année dernière, |
Le gouvernements'attend à ce que les recettes to-;

tles de toutes sortes n'excèderont pas en chiffres:
ronds 69,000,000 tandis quo le montant des dépen-
ses peut s'élever à £72,000,000. Le déficit est fixé
12.700000, ‘|
Le chancelier dit que le fait quel'Aogleterre n’a- |

vit aucune invasion à redouter, garantissuit son |
¢tédit,ct avsurail son commerce,
1 défendit les dernières reduction des taxos par |

là raison qu’ellos avaient été faîtes à un momentoù |
lun ne s'attendait pas à la guerre,

ll! propose de remettre cn vigueur les taxes sur;
bs divideudes appar ena t aux ¢ rangers ct abolir | Garanties.
les autres exemptions de taxes et d'iusposer des ta-,
1a sur les logs ot les successions proportionnés nu

 

montant d'iceux, mveit au " RECTEURS : prie
Il propose ensuite d'établir une taxes surles allu- G LANPrésident,Daten, w i C. J. BRIDGES, EDWIN ATWATER,

GEO. STEPHEN, ADOLPHE ROY,

 

Stuttgard, 20.—Le gouvernement déclaro les dé: ; HENRY LYMAN, N. B. CORSE.et du concile œcuirénique nuls dans lo royaume Gérant : EDWARD RAWLINGS.
e Wurteuberg,

i ; I {AETTE assurance, Lien connue par ga libératité et
oypny20.ascubléeo repoussé la propo- , C l'exactitude de sou administration, se recommanderaiter avco les insurg 8,: . j particulièrement à tous ceux qui veulent encourager les'aris, 20.—La Commune à publié un manifesto | sociétés canadiennes, Elle émet toutes sortes du polices
disant que Paris souffro encore une fois pour la ré-; d'après les systèmes tes plus-Fasorubles à l'ussuré,gévération de la France. Elle demande l'autono E. A. ROCHELEAU,
ie localo, ot l'encouragoment du peuple pour les Agent pour les Trois-Rivières,(uleurs de mouvement, Elle ne tarde pusà l'autori- 9
Lé supreme, -1 6 no sire u'une harwonic du pays
éceutralisée,

|
La décret dit quo tout compromis avec le gou-

Térnement de Versailles est impossible et conclut copel .
Heline à la Franco pour désarmer les troupes qui premier de Mai prochain pour reprendre l'hôtel l'o-‘acent la capitale, | liguin, offre ses plus sincères remerciments à tous les

. Versailles, 20.—Le président Tuiers, dans uno j messieurs de la ville ainsi qu'à ceux de ln campageo poursireuluiro adressée aux préfets des Départements, le bon encouragement qu'il areçu de leur part.11 oul
socouçant lu prise d'Asnières, déclare que lu fin

|

sit cette occasion pour solliciter de nouveaule bienveil-ee A | il
u i imi nat patronage du public lui donnant l'assurance qu'i
de résistance orimiuelle au gouverneinent appro- true tout le comfort désirable duns le nouvel hotel

qu'il tiendra, cf qu'il sera sersi avec la mème politesse
que pur le passé,

24 avril 1871—1m

AVIS.
 

LUDUER VIGNEAULT,
Trois-Rivières, 24 avril 1871. 96

IACANADA
Compagnie d'Assurance sur la Vic

1817.

Londres, 21.—Une dépêche de Versailles dit :
Ye la nouvelle donnée par la Commune de la reprise
in les lnsurgés des positions perdues lu 18, est

se,
 

el Jar.einu ont été repoussés ju-qu'à la rive
tite de la Seivo ct n'ont pas teuté de reveuir a i
DIères,

Madrid, 20.—Durant uno discussion aux Cortds
tJourd'hui, le Senor Castellar, chef républicain die-
Uguer, à parlé en termes énen iques de la coudam
lion doa” maison do Savoie. 1) fut rappelé à l'or-
æ Par plusieurs députés du coté ministriel, et uno
"10 daconfusion we produitit, laguells se termina

Fr ua njournement,

 

ÉTABLIE E!
 

LES LISTES pour la {ème ANNEE seront
closes lo

30 AVRIL COURANT

Tous les nsaureurs n où avant cette dute obticndront une
plus grande part dans les profits de In compagnie que
ceux qui y sont entrés plus tard. Lo grand suceds dela
compuguie ot le Bonus considérable déclard 'nn dernier
justitio les Directeurs eu recommundant cet avautage
trés important aux tasureurs. Co ;

Des formes do demande et toutes les informations

 

soDupAONIE D'ASSURANCE SUR LA VIE DU CA-
; 4.—On vorra on consultant l'annonce dansune
tre colonne quo la Z4idme none de I'établisse-
Beat do gettg institution se termine le 30 courant
“Ux qui ontreront avant cette dato nuront droit
ser les profits de l’année courauté.. Nousong

 
 isi i (roi p ieuvent être obtenues at Bureuu Principal ou à aucunemia apFhisie par lo livre bleu dernièrement La agences dans les principaux endruits de la Puissan-Muy ariewent que cette compagn cu, ; pufreme

‘sur la vio la scule purement causdienno cou- Ephrem Dufresne.
he de primer toutes les autres on cu qui concerne Agent, Trois-ltivières,
Me d'uffaires transigées daus la Puissance,
tr 'eyons aussi par vu mémoraudum de l'ugent DONALD MURRAY,Rtéral, M, Murray, que los affaires de l'année qui Agent Général, Province de Québec,
deut de Guir excèdentcolles de l'an dernier et jodi Ca !
tal vu accroissement do 75 par cent, l’arles rap] KL JRue st. Jacques,Jérie doug il vient d’être purlé nous trouvons vingt MONTRÉAL.

| L' soussigné devant quitter l'hôtel St. Laurent au|
|

Trols-Rividres,—Lundi, 24 Avri 1871.

BUREAU DEPOSTE ype
TADIS-RTTIONNI, |

—-00-—— |

|

" Er =

1 .

| ’Arivés el depart des malles pou l'Eté,
—00—_ | GRAINES D'ONIONS—Rouges—Quali-

A avisTosmales scinaront otpo'pistidnouvel (6 supérieure. (Américaines)ureau commesuit:
- Arrivée. Départ. j

1 Malle pour Montréal et Qué- ; GRAINES DE TREFLE,detoutes sortesbec, pur vapeur, quo- i
tidienne........,..,...... 18.00. A.) 8.00 P.M,2 Malle pour les Townships,
et St. Grégoire, Nicolet, La i : s sorteBaie,etc, par chemin dofor, BOIS DE TEINTURE, de toutes sortes.yuotidieune ...... , ++. |l1,00, A.M° 3 PM. |]# Malle pour Ontario, par
chemin de fer, quotidion-
La[100 A,M/2 PURive Nord, pur terre, pour
Berthier, Maskinongé, Rivié-

; Te-du-Loup,  Yatwachiche,
{ lu Pointe-du-Lac, ete, quo-
| tidienne, excepté les lundis. 10. A.M j11.00 A.M.
| 8 Rive Nord, por terre, le Cap

lu Madeleine Champlain,
Batiscan, Groudines, Cap!
Santé, ete, quotidienne, cx-

| cepté fes lundis... lq. AM.

t

CHRYSTAUX POUR TEINDRE de
toutes sortes,

4

|
|

HULLES POUR LES CHEVEUX,

11.00 A. M,Nive Sud, malle par terre,
pour Ste. Angle de Laval.

Gentilly, St)
Pierre les Becqnets,!

| Ste. Croix, etc, tous les
lundis, mercredis et Veudre-
dis Ao.

PARFUMERIES, DROGUES,| Mécancour,  
10.30 À. .! SAVONS. ; reise. 11.00 A.M,1 Malles par terre, pour 8t.

| Maurice, St, Etienne Shawi-
{  nigan, Forges St. Maurice, …. Atous les Mardi, Jeudi et Sa-| Condition Porwder—Gargling Oil,sense nines 10 ACM. (11,30 A YL
 

et {ousles autres articles ordinairementte-
nus par les marchands de la campagne,

| wedi,

| I Lealottres enrégisteées doivent être dépostes 18
; minutes avant la fermeture des males.
! C.K. OGDEN,

M.P,
Les Trois-Rivières, 24 avril. 1871. | A vendre aux plus bas prix
 

& BOLTON, |
Droguistes en Gros,

| DEVINS

 

| Orrawa, 13 Avril 1871,
 Escompto autorisé sur les envois Américains jusqu'à |
nouvel ordre : 9 pu cent.

 ÉlARTEMENT DES DOUANES, _ ; ;
Voisin du l'alais de Justice,

|
Montréal.

12 Avril 1871.—

 

93

(ITY AUCTION ROOMS |
RYAN & RICKABY,
Auctioneers & Commission merchants
| NOTRE-DAME STREET.

  

R. S. M, BOUCHETTE, |
Commissaire des Dounnes. ;

13avril, 1871.—j ne.

Papters auturuses à le publier,

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS
| — |
FRUITS NOUVEAUX, |

 

|

UX Lavi credessus eat le seul qui duit paraltre duns les

|

(CONSIGNMENTS respectfully solicited, charges mu-
derate, nud returns prompt,

Three-Rivers, May 2nd 1870,

BANE “UNION”
y "AGENCE de la Banque “UNION, " en cette villeFIG UES RAISINS, s'est ouverte LUNDA, Te 10 Avril," dans la bâtisse! » ci-levant occupée par G. B. HALL, Ecuier, rue du! des vignes de Champagne. Platon.

leures du bureau :—10 A.M.à 3 PLU,

Saucisse boucanée de BOULOGNE,
JOHN WOOLSEY,

.
Oranges, Citrons, &o.

 

Agent
Trois-Rivières, 10 avril 1871.—Im. 02

 

Liste des Lettres non réclamaées

Morue fumée délicieuse. Au Bureau de Postedes Trois-Rivières,
Pour le mois de Mars 1871, 

En demandant une de ces lettres on devra apécifier si
lle a été anuguece,

 
 

 

| ] INCIGARES, CIGARE | A| ' ' | attard, W.
! Zouaves.—bn Crema, $4.00, B ;| Boisvert, Almé Brouillard, J.-Ute.| Ronuchemin, Augustin Brunette, Célina dello! Bélanger, Kphrem Bernaquer, Joseph

Boyce, J.! . on C
! 2000 boites de magnifiques Cloutier, Amable Caron, Théophile

. Clinbot, Narcisse Carriveau, AugusteCIgares à $2.00. | Charette, Narcisse » Caron, Napolion

| Duval, Ifenry Dupont, Churles (2)| — Duval, François Duff, C.
1 Dauphiné, PhilibertJ 1; N TY r 1 F

GRAIN iS DE TOUTES SOR PES. : Fuurnier, Joseph Fortla, Appoline

G
Girard, Marie Mad. Gagnon, François

. «og 7 Gauthier, Augustig
A VENDRE CHEZ ! H |

Hamelin, Etudienne Hamel, Louise Herm.
j L

U. MARTEL & Cie. Lesieur, Laurent Laplante, Joseph fils“net ; . Lachance, s.-Bte, LacourcièreTrois Rividres, 24 avril 1871. Leblanc, sacques Lévesque, George
| Lapolice, Lucie miss
| M

AVIq Maurie, Célinas miss Magnaut, Augustin
N

£ © | Nourie, Célins Nicolna, André
P

- | Poulin, Adélaïde dame Pinisson, Joseph (2)Succession de feu Thél Lord. | pia, dctave Paquin, Cécile miss; sr | Perrault Johnny Pagid ZothiqueE Soussigné avertit qu’il recevra des soumissions i Perrault Bélarmin
pour l'achat du stock, durant tout le cours de ta R

présente semaine. Mais le soussigné ne s'engage, pus Robert, Marie mad, Rousseau, Léger
cependant d accepter lu plus basse ni aucune des sou- Rudaique, Chartes Robichaud, Cyprienmissions.

Roof George
— 8. La,Ceux qui ont des réclamations contre la succes- | Smith, shu

sion de feu THELESPHORE LORD, oa son vi- | T
vant marchand de lu cité des Trois Rivières, sont|
priés de me transmettre leurs comptes d'hui à un|

ois.
" Coux qui sout endettés envers la dite succession
sont égulement priés de venir payer d’hui à un mois
au soussigné, au magasin de RYAN & RICKABY, |
rue Notre Dume, Trois-Rivières. |

Trois-Rivières, 16 avril 1871,

Thivierge, Ü. shoemaker Thibodeau, Elire
Trepav'er, Ovido

V
Verietle, Mary tniss

 

v.K OGDEN

M.P.
Trois-Iivières, ler Avril 1871.

 

L, A. LORD, ON AURA BESOIN,Eréculeur testamentaire. |

es eee | U premier de Septembre prochain, nu village de la
A patvisse de St. puvid, dans le comté d'Yamaska,

Dr. PAGE, | d'un instituteur marié, muni d'un diplôme pour école
UE DU PLATON, Trois-Rividres, h | Hodèle, et de bonscertifients.
Dentiste et Marchand de toutes sur- S'adresser immédiatement à

tes de Machines à Coudre, de I'ianos, Mé. . ; 8. M.BRUNAULT,
todiums, Orgues et autres instruments de Président.
musique. Les prix sont lea plus bas que

‘on puisse tronver en Canada,
Sec.-Trésorier.

HANDS1 MURCHANDS MUISON DE FROUATERIES
————

LE soussigné infurme lo public de Ia ville et du dig-trict qu'il vient d'ouvrir une boutique de Ferblau-tories de premidre classe dans le Stand No. 10, du mar-ché. Un trouvera constamment À son magasin toutessortes de ferblanteries à meilleur marché que dans n’im-porte quelle autre maison de ce genre en cette ville.{ Ferblauteries faites à ordre.  Réparations sous le pluscourt délai.

Le soussigné annoce aussi aux personnes qui désice-
enient faire confectionuer et poser des fourauises qu’il
sera toujours prêt à leur donner les meilleures guraniles
st certificats qu'il à toujours réussi dans cette brauche.

CERTIFICAT.

Trois-Rivières, Octobre 1870,
Monsieur,

Je suis très satisfait des fournaisca que vous avezfaites & ma demeuro : elles fonctionnent admirablemen sbien, Veuillex croire, monsieur, quo je ferai tous pes
efforts pour encourager lo public à sc servir de fournai-
“es serablables À celles que vous avez posées chez moi;car elles donnent entière satisfaction.

U. MARTEL, Senior.

Les personnes qui ont des réparations à faire faire à
domiciie trouveront toujours le soussigué prèt à exéeu-
ter teur vrdre,

OCTAVE CARON.
Trois-Rivières, 17 avril 18711—3m:

AVIS.
T Al l'honneur d'informer le public quo J'at quitté mon

#} commerce de détail à dater d'aujonrd'hui, et que
M. ADOLPIHE BALOE1t, de Now-York, vst
mon successeur dans cetts branche,

It me cesteencore l'agréable devoir de remercier les
Dames at Messieurs de lu ville et du district. pourl'en-
vouragement et la confiance qu'ils ont bien voulu tn'ne-
corder depuis tant d'années, et j'espère et souhnite qu'ile
voudront Lieu l'accorder nussi À mon successeur.

HENRY M. BALCER.
—

04

D'uprés l'avis ci-haut,le so ussigud,

ADOLPHE BALCER,
6 l'houner de soumettre nn public qu'à partir de ca

jour, il u peis possession du magasin de M. Henny Bag.CER.
Son récent séjourà New-York, une longue auite d'an-

névs pusaées À l’aris, ses relations multipiiées avec les
melllours fabriquants et exportateurs d'Éuropes ct dea
Elats-Unis, ls mottent À même do continuer la ligne
do

he ° ; pp incJ ; J 4Chapeaux & Pelleteries
avec tous les avantages requis et il s'efforcorn Jar tous

les soins et le bon vouloir possible de s'accommuder au
meilleur goût du jouret à toute demande qu'on voudra
bien lui soumettre,

IL apporte avec Ini de New-York, un vaste nasortf-
meut de CHAPEAUX en feutre et en luine, qui pur leur
véritable bon marché ot leur bou goût défient toute
compétition, Tel que :—Tmulou,—Bordeaux,—Iiche-
tien,—Uladatone,—T'hiery,Courte—Coavey,—Dorby
—Navigator, ac,

Le vapeur ‘ Cusptan " arrivé à Portinod, à pour TuiÀ horil plusieurs cents douznives de Chapeaux, de ae
| naran, laille, Glisse, Toile, Marseille, ac.

Pour le printempsetl’été.
Le mugasin va étro remis À noufet une visite au nou-

vel établissement est rospectueusement sollicitée.
ADOLPHE BALCER.

APANENRE
OUVERTURE DES

MAMUFACTURESDE PARIS.

L. LESIEUR,
Vient de recevoir par le National Express

un grand assortinent de chapeaux fran-
çais, anglais et américain, en soie, satin,
feutre, paramata, alpaca, panama, leghorn,
paille, pour dumes, messieurs et enfants.

M, H. BALCÇER dovant se retirer du
commerce de détail au printemps,je profite
de cette occasion pour annoncer au public
que j'ai pris des arrangements avec les
meilleures maisons de New-York et de
Montréal pour avoir le plus bel assorti-
ment de Chapeaux, ete, qui n'ait été im-
porté aux Trois-Rividres,
#& Ceux qui auront besoin d'un bon

chapeau à la mode 1871, feront bien do
venir faire une visite.
Ayantfait un contrat avec une grande

maison de New-York pour toutes sortes da
Pelleteries, je paierai le plus haut prix pour
les pelleteries en argent comptant.

C'est aux chasseurs à en profiter!

A L'ENSEIGNE DU

CHAPEAU ROUGE.
RUE NOTRE-DAME.

L. LESIEUR.
Les Trois-Rivières, 1 mars1871.

CHAPRAUX| CHAPEAUX

  
 

Mne. DÉCILAINE à l'honneur d'atnoncer au publieen général qu'elle vient d'augmenter considérablement
son assortiment de chapeaux pour dames, messicurs et
enfants et qu’elle continuera commo parle parsé à
avoir les meilleures qualités da chapeaux en soie, entin,
panama, legorhe, paille, ete, etc, au même prix que
dans les graudesvilles.

AUSSI :
Elle vient d'augmenter considérablement son assorti-

ment de teintures qu'elle vendra au goût des acheteurs
en poudre où préparées, À des prix très réduits.

Eilo sollicite uno visite.

Moe. DÉCHAINR.
Coin des Rues Notre-Dame ot St. A ntoiae

Trois-Rivièroz, 24 Mara 1871—3 w,

E AVIS.
Josériive SUITE mon épouse, ayant laissé mon

¢J logis depuis qnelq tes jours, sans aucune raison,

 

j'uvertis le public que je te serai responsable d'aucune
dutite qu'olle contractera on tan nom.  V0 pmies une émission complèteP ge unouça $ p Peviadti res, 24 avril 1971.“Ts polices ct sur co moutant Le part do la 96

| J, U. PEPIN,
Prois-Rivièrez, 21 mai 1870, paye tsU1—à w3 PIERRE ST. CYR,

Ste Ursule, 19 mars 1371,  



 

 

— —-

RECU :---

3000 Gall, WHISKEY (high wine)
de la eclèbra distillerie de i

i

GOODERHAM & WORTS,
En Toune et en Quarts,

A vondre par lesoussigné a bon marché. :

U. CARIGNAN.

»

Trois-Rivitres, 9 mura 1871, 83

ATANTAGE RARE
    rues T,

LUE HOTRE-DAUS,;
Lies soussignés, voulaut se départir de leur Stock

vendront |

D'ici au Printemps,

LE FONDS DE MARCHANDISES
DE LEUR

DEUX MAGASINS
DES

Prix extraordinairement réduits.

Cog effets, achetés aux

Meilleures Conditions,

sont tous d'EXCELLENTE QUAL TL ct for

sent L'ASSORTIMENT le plus CUXSIDÉBA-

BLE etle plus VARIE ea fait dv

Drops, Rue du Platon, © 21 Janvier, 1871. !

Tw eeds, Lo. ! es Trols-Rivitres, 20 dic. 1870. = 3 us { i

Cosimies, eet FF. X. GAUTHIER,
oeskins, i

Pilots, ON | AVOCAT.
Winceys, « i y i

Etoffes à Robes, APRES i QUE Notre-Dame, porte voisine de la librairie de

Cobourgs Flats { MM. Dufresne, Frères, Trois-Rivières.

Plaids | 3d Trois-Rivières, 9 Juuvior 1871. 68

Mérinos françois,
Suie unde et cotdée,

(asimires a chemise,

Flanelles,
Couvertures enlaine,

Couvrepieds hisnes et couleurs,
Coton Jaune,

Indiennes,
Guillaumes,

Shirtings. ete, ete,

OLAQUES en boites au mêmeprix qu'à
Montréal, avec un escompte.

Hardes de toutes sortes, Chaussures de :

toutes grandeurs, £e, &e, &e,

gar N. B,—Les personnes qui veulent se pré-

valoir de cet avantage feront bien du veuir de suite,

afin de profiter do l'assurtiment.

Pas de Necond Prix.

Au nudeest de In rue Notre-Dame,

à l'Énevigne du * PAVILLON ROUGE,”

et au nord-ouest de la même rune.

à l'Enseigne du * PAVILLON BLEU."

FREGON et FRÈRE.
Les Trois-Rivières, Jauvier 1871,

Royal Victoria Hôtel.
 

E Sunssignt informe respectucusement ses aimisot
Le public en g'uéral qu'ila loué de nouveun, pour!
un terme de cins ans, l'établissement qu'il vecupe actu-
ellemeut comme bistel depuis longtemps. M. Morgan
s'est obligé d'y faire de grandes muehorationg et de lo
remettre presqu'à neuf. De son côté le Foussigné va
décorer toutl'iutéricur etrenouveler la plus grande par-
tie du ménage, 11 capère qu'il aurn à l'avenir le mème
onconragument qu'il » eu parle pugsé, Il profiite de cette
eirconstauce pour vffrir ses Plus sincères remercimients
À cenx qui ont bjen voulut cncourager.

HUBFRT PICHÉ.
Sorel, 24 Mars 1870. 86,
 

HUILE DK CHARBON.
 

100 Barils-Huile de Charbou à 35 cts.le gallon

150 Barils—( Kerosine) 50 cts, le gallon,

QARANTIE DE PREMIÈRE QUALITÉ.

Toutes les familles devraient se servir de l'huilo de
Charbon rafinée (Kervstie), quioffre tous les avantage :
possibles.

Elle ne noireit pas les cheminées des lampes, u
bncune mauvaise odeur et on peut même s'en servir o
guise de purfwmerics.

U. MARTEL & C
Trois-Rivières, 20 Décemubre 1850.

 

P.PPP

 

Vue parfaite produite,

LUNETTESPÉRTECTIONNER
LAZARUS & MORRIS,

Lunettes perfectionnées, vues parfaites
 

ES ruisons particulières pour lraquellsa ces lunettes
sont préférées à toutes nutres, sont :

Qu'olles ne futiguent pas les yeux,
Qu’elles n’enflamment pus les yeux,

* Qu'’olles n'aflaiblisset pas les yeux,
Qu'olles n'obsourcissent pas les yeux,

ET

Quelles fort'fient les yeux,
Qu’elles préservent les yeux,

Elles ne reguièreut m3 de changement. Elles sont
parfaitement achromatiques. Bu etfet vlles sont le
seules lunettes perfectionnées quo You puisse so procu
ror chez ,

W. A. J. WHITEFORD,

CL Senl agent pour Truis-ltivière
Ærois-Riviiges ¥ mars 1671, 82

 

| cessoires aux mCmes prix |

Le Journal des Trois-Itivières, Landi 24 Avril 1871,

yo

A vendre à Nicolet.
Le soussigné annonce au public qu'il a 50,000 per-

cheset piquets de cèdre, première qualité, à vendre au
village de Nicolet.

ONS. ROCHETTE.
Nicolet, 29 décembre 1870.—3 m.

LA QUEEN

La ¢ Canada.”
DASSURANCE SUR LA

VIE.

ETABLIE EN

COMPAGNIE

1847.
 

 

Actif—Tout retenu et employe en Canada

  nu-delà dC LLuc0s veneer eran eve . ARAN

Revenu unnuel, sec aacsun 00000 , : ’ :

Reis depui ais... 100,000 Compagni

=

d'asuranc d Livrpool

La seule Compagnie d'Assurance sur la vic autorisée et Londrs.

par le Couvernement Fédéral. —

CAPITAL...re£3,000,000 sterling.
DONALD MURRAY,

Ayt, général pour la Province de Québec,

181, Rue St Jacques, Montréal,

EPHREM DUFRESNE,

Agt. Trois-Rivières.

30 mars 1871—3m

Bureau prineipaux.—Edifices de 1a Quéen, Liverpool et
Londres, rue Gracechurch.

Brancke du Canadu—Bureau, Maison d'Echange, Monte
réal.

Directeurs.—Wum. Molson, (er, Président: Tlenry Tho-
mas, Cer., David Torrance, éer, et l'hon.

James Ferrier,
Banquiers—La Banque Holson.
Aviseurs Légaux—Mess, Ritché, Morris et Rose,
Médecins Aviseure.—Win. Sutherland, éer, M. D.
Inapecteur—Thomas Scott, écr.
Auditeur.—Thomus R. Johnson, écr,

| Secrétaire rérident et Agent général,
y; À. MeKensie Forbes, 13, ru) St. Sacrement, Montréal.

Lo goussigué, ayant été nommé agent pour la compa-
{ Gnie vommée ci-dessus, assure À ceux qui dés'rent ge
i faire assurer contre les pertes par le feu, qu’ils peuvent
le faire aux conditions les plus favorables.
On accorde des polices sur la vie A des conditions aussi

avantageuses que cultes d'aucune autre compagnie res-
antices, et il les informe qu'il ae-! pectable,fulsaut affaire en Canada.

ra tonjours prêt À recevoir leur | CHS. DUMOULIN,

commande ct à leur donner une | Agent.

entitre satisfaction pour tout Bureau. Rue des ch

vrage dans sa ligne ; ayant lul au. Rue des clamps.
ouvres une 4 Les Trois-Rivières, 10 Oct. 1870.—I m. 43,
mime la surveillance dans son

A Vendre.
Établissement il peut garantir

; tout l'ouvrage qui y est conees

‘tlonné. Le public voyageur trouveru toujours dans

caste établissemeut les meilleurs HABILLEMENTS |

sou vaste Sabliseument lo. Le lot No. 28 dans le 4iéme rang St. Rtienne.
20. Le lot No. 26 dans le Sième rang St. Etienne.
30. Uno terre À Yamuchiche gur ln Grando Rivière

| Yamachiche de } d'arpent sur 25, Voisins : Louis Gon-

CONPLETSà trés-bas prix. |

Son magasin contieut toujours le plus bel assortiment

de marchandises-sèches.

‘zaque Grenier et J. 8. Renière au nurd est, et Sévère
| Gugnon au sud-ouest,

40. Une terre à Ynmuchiche du côté sud de 1a Grande

DR PLUE :

Rivière de § arpent sur 35. Voisius: Louis Gonzaque

Le soussigné, pour fucititerles personnes qui désire-

raient acheter des * Machines à Coudres," à pris des ar-

Grenier au nord-est et Sévère Gagnon au nord-oucst,

McDUUGALL & HOULISTON,

 

Ni vous voulez un bel habit allez chez

PHI. GRAVEL,
MARCHAND-TAILLEUR

(BLOC-SHORTIS.)

E soussigné remercie ses noms
breuseg pratiques pour l'en-

couragement libéral qu'il u reçu
durant les dernières vingt-cinq |

 
   

! rangements à Montréal afin de toujours avoir & son éta-

blissement ves célèbres machines et tous les antres ac.
ue dans Jes grandes villes.

PHIL. GRAVEL,

 

 

 

Sldressts d'Affaires.
 

A CÔTÉ DE LA RÉSIDENCE DR

M. SEVERE DUMOULIN, Shérif,

d'rès du Polais de Justice.

Cus, DrMocLIx, F. X. ToucorTe,

Les Trois-Rivières, 18 avût 1870.

N- L. DeNONCOUR. |
N. L. Dononcour, savecat, à transporté son Bureau,

porie voisine de sa demeure privée rue, Royale,
19 mal 1870.

M, McLgon.

 

 

ALFRED DESILETS,
AVO0AT, Rue Bt. Joseph

Trois-Rivières, 21 mai 1870.

Ephrem Dufresne,
OC AT, Bureau Rue Notre-Dame, duns 1a bitisse

cupée par Mess. Dufresne, Frères, libraires.
Rivières, 30 mai 1870.

ULD. BELLEMARE,
VOCAT, Bureau : Sur la Rue Notre-Dame, près de
l'Eglise Paroissiale.

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870.

“ A. TURCOTTE.
AToca Rue des Champs. Bureau : en foce du l’a-

À lnis de Justice.
Les Trois-Rivières, 21 ma} 1870

J. BARNARD.
Arpenteur
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FIMENT son bureau chez son pire, Rue des Champs,
Trois-Rivières, 1 Sept, 1870,

W. A. J. WHITEFORD,
TJ ORLOGER et BUJOUTIER, Rue

Notre-Dame, porte voisine de DE.
Fuicox, Ecuier. Assortiment complet de
Bljouterics. Montres et Horloges répa-
ries dans le plus cours Gus.

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870.

Geo. B, HOULISTON & Cie.

 

 

 

dans leur nouvelle Bitisse, porte voisine du magasin

de M, J. Shortis, Rue du Platon, aux Trois-Rivières. 
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1 N cuiplacement de cinquante six pieds do front
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sur cent cinquante de profondeur dans la rueU
! des FORGES près du Marché navco trois maisons
eu buis, bangard, puits, ete, ete.oidesssus coustrui-
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tos, S'udrusser
! DOMINIQUE VALLÉE.
| Horloger.
| Trois-Rivières, 5 Dec. 1870.—1 m. 58

AVIS .

LE soussigné offre en vente 300 cordes do bois franc
vert de 9 picds do longuour, b raigon de $8,00, la

corde, livrable cette hiver, où à raison de $3,25 la corde,

{ livrable le printemps prochain.
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N trouverconstamment À son magasin l'assorti-

; meut le plus ecrmplet eu fait de bijouteries, telles

ues

: Moutres en argent,
Bugaes cn or,

| Sets en or,

| Jones en oF

|

Le sousaigné donneru ontière satisfaction à tous ceux

| co, de ! qui s’adresseront à lui,

| H répare aussiles montres. pendules et toutes sortes . ,  WM- CHAGNON.

| de bijouteries avec soin. Les Trois-Rivières, 16 Janvier 1871.—69,

W. JOHNSON.

| Les Truis-Rivières, 28 Nov. 1870.—6 wu.

 

 

PIERRE BLONDIN,

UE DU PLATON,vis-à-vis l'effice de Geo. B. Hou-

 

 

LS ar 5 liston, Écr., dans le magasin autrefois occupé par

CTIIZ MIN | J.B. PoTiuER, Een. À toujours en main uv näsortiment

ve | choisi
DE FER } d'Epigeries

DE LA RIVE NORD. Vins4 Eau-de-Vie
Genièvre

; ; tde
VISest par le présent donné qu'à partir du 7 jan- ¢ LL,

A vier prochain (1871) des livres de souscription se- Provisions

ront ouvert depuis 10 heures du mutin jnsqu'à 4 heures Truis-Rivières, 20 déc. 3870.

P. x. de chaque jour, à tous ceux qui désiceront souscri-

re nu capital-actions de lu compagnie.

Jusqu'à nouvel ordre les Burenux de la Compagnie

! seront situés dans les Union Buildings, Pluce d'Armes. |

JOBEPH CAUCHON,
Président C. 0. F. RN.»

i2

 

Couchettes en Fer.

ae soussigné manufacture et vend À son magasin ue

! grandes. [l compte sur l'encouragement de ses amis et

ou | public

DE POSTE
PROIS-RÉPERES,

Anive et depart des malles pour IHiver,

| A commenSorc67,uaemove

Québec, 30 dic. 1870.
 L. SARRAZIN.

Les Trois-Rivières, 31 mai 1870.

MAGASIN NOUVEAU,
 

 

  

ci

En face du magasin (de M. John
MeDongall.

 
Arrivée. Départ. _ _

  
 

  

  

| Badean, près du marché, des couchottesen fer, petites et| MADRID 1887

Hs continuent à prèter sur billets, lettres de changes,
ete , aux taux les plus réduits et à acheter et vendre de

; Ma possèdent une oxcellente voute es invitent respectu-
‘eusement les murchands et sutres À yfaire leur dépôts.

* Sur tout dépôt pour un mois où plusils payent intéret.
| ; i stat

Les Trcis-Rivières, 21 mai 1870.

LOCKHANS
 

Provincial, |

NFORMENT le publie qu'ils tiennent leur Bureau

l'argent dur et coute caprice d'argent non courantet fonds!

——-

Compagnie d’Assuranc m
CONTRE LE pfpériale
—rmep

ÉTABLIE EN 1803,

Dumoulin, Turcotte & McLeod. Bars Chef: AAVOCATS. Rao 00d Broad16 Pal À fe
Burenn : RUE DEN CHAMPS, l0SDRER th ] “ ROTele

Capitul souscrit et placé :
UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRES STERLING,

 

Les assurances contre les pertes
auxconditions Jos plus favorables,
glées sans en référer au Bureau à Londres.

It

n°
frais à payer pour les Polices ou les dommeVe

WILLIAM HEBER RINTUUL,
Agent Géné ,

CHANLES DUMOULIN retour le Conds,
Ageut pour Les Trois-Rivières,

Rue Bt. Joseph, pré bala ;
Lea Trois-ltivières, 21 ma Yoro, du Palais de Justice

par le feu s'effectuent
et les pertes sant ré.

 

 

Mapoo, Cott ve Hasty
Province d’Outurio, 6 Fév, 1860; |

La présente ost pour certifier quo durant l'hiy
do 1868, je fus pris d'une faiblesde duns laen
du pied qui s'étondit graduellement, durant le prin-
temps do 1867, jurqu'aux genoux et delà jusqu'aux
hanches, et jo devins ai faible qu'il wo fut impossible
{de marcher ct fus obligée do restor clouée sur ma
chaise. Durant l’expacede deux ans, taudis que

| j'éprouvais vette fuiblesse, et après encore, je requis
les avis des médecins, employant à différentes épo-
ques trois docteurs et différentes médecines que me
resorivirent wes amis, imaie qui ne me firent uvcun
jen. Ju rempirai jusqu'à l'été 1868, temps vers

lequel je fus iuduis à essayer le grand remède
! Shoshouces, cu lisant daus un pamphlet les cures
| uccomplies pur cerewddo. Je sentais alors la fai.
blesse me gagner les mains; en effet j'étuis presque
défuillante. J'ai pris deux bouteilles du remède
Shoshonees et deux boîtes de pilulles et revins immé-

dintement à lu santé. Je ve w'uttenduis nullement

à redevenir mivux et n'essayais cette médecine que
comme une sorte d'espérance déjà perdue. Cette
maladie que j'éprouvais n'était jus counue de woi
seul, mais par tous mes voisins cl umis. À tous
ceux qui sout afligés comme jo l'ai été, je leur dis
done d'essuyor le remède Shoshonees et je crois
qu'il les guérira.

MARY ANNE DOUGHTY,
Assermentd devant wei 4 Madoo, Comté de las

Liuggs, ce neuvième jour de l'vérier 1869.
A. F. WOUD,J. P., &e,

Je certifie par les présentes que j'ui connu Mary
Anu Doughty depuis cos quinzes dernières années ; MACHINE À COUDRE À

POINT NOUÉ.
A LOOKMAN cat le plus grand progrès de ce jour.

Elie fuit une couture parfaite en formant un ma-
gnique NŒUD,tout à fuit semblable des deux côtés do
In piéce cousue. Ce point estle seul duns le mondeen-
tier quac fagse d'uno rannière solide et sûr, comme d'ail-
leurs la vente de ces machines dans tous le pays le prou-
ve. 20 machine à PUINT NOUÉ se vendent contre une
à chaîne simple ou à chaine double.
LE ‘ LOCKMAN" dtaut d’une construction très sim-

ple n'est jamma:se1 désordre. Aucune dame no devrait
naheter unc machine À coudre avantd'avoir vu la LOCK-
MAN.
Chaque machine est garantie pour un an,

WILSON, BUYMAN à Cle.
Fabricants.

Hamilton, Ontario.

EORGR HARVEY. senl agent pour la province de
Québec, marchant de toutes espèce de machine à

coudre et de fournitures de machine à coudre : aiguilles,
fil, soie, huile, etc, etc, aux plus bas prix. 343, rue
Notre-Dame, (magasin, d'objets de fantaisie de Boyce.)

KZ" Toute espèce de mach'n°s réparées par les meil-
lours ouvriers ; ouvrage garanti. On n besoin d'agents
dans tontes les villes de la province auxquels les condi-
tions les plus avantageuses sont offertes,

| GEORGE HARVEY.
343, ruo Notre-Dame, montréal,

18 juillet, 1870. 18
 

  

 

  

 

   
PRIMERA

PARIS 1867

——

des plus salutaires remèdes qui aient été soumis à l’ap-
probation publique sur ce continent, et il se recomman-
de de lui-même à l'encouragement pour les raisons sui-
vantes :

C'est un remède qui a été fait par un des plus émi-
nents pourvogeurs du la Qour Ottomane.

11 empêche l'acidité de l'estomac,
Il chasse la mélancolie.
C'est un tonique doux ct qui donne de Ja viguour ot

‘un stimulant des plus cilicaces et on mémo temps des
plus inoffensifs.

Il rend lu respiration douceet ngréable.
I! stimule l'appétit si ou le prend Avant les repas.
Il facilite la digestion si on le prend apuua les ropas.
Il neutralice les penchauts à l’usago des liqueurs eni-

vrantes.
Il rendl'esprit brillant parfaitement clair.   

 

TE Grand Assortiment do Chapeaux d'Automne venan

lt Malle ponr Montréal et Qué- des meilleures fubriques do Paris et de Londres.
i bee, par les chars, quo-
J  lidienne...….....….….…... 11,00. A.M.f1}.00 P.M.

3 Mallo pour les Townships,
et St, Grégoire, Nicolet, La

geporshomide,a, a] 2 0 | Anant contide pte
[3 Malle pour Outario, par : telles que Visons,Martes de Gebeline, capeaux de chat

Yo chemin de fer, quotidien- sauvage, etc.

MC Lassosenne vara vovane (100. A.M/2P.M “

4 Rive Nord, par terre, puur
Berthier, Maskinongé, Rivié-

LeLous { chet Letout sora veadu À des prix très réduits.

LRG, a1D Le plus haut prix est payé pour les pelleteries brutes
tidienne, excepté log lundis {10, A. A 111,00 A.M, " sa Vo salle ,

5 Rive Nord, por terre, le Cap | On sollicite une visite svunt d'aller acheter ailleurs.

! lu Madeleine Ohumplain;' H. L. BUREAU,

Batiscan, Uroudines, Cup ;
Santé, ste, quotidienne, ex- Les Trois-Rivières 12 Sevt. 1870.—}. n. 0. a

ceptd les lundis..... ’ 1 hu, AM. j11.00 AM. .
| Rire Sud, malle par terre,

pour Bécuncour, Gentälly,, ! A la Fabrique BUREAU.

St. Pierre les Becquets,,
Ste. Croix, otc, tous les! A A ue |

lundis, mercrediset V cendres Venos i
dis À...030 A. M11.00 A.M. | } ’ . on

¥ Malls par torre, pour Si. Venez oiret vous serez satisfait,
Maurice, St, Etienne Shawi- ‘Trois-Rivières 21 mars 1870 85

vigau, Forges St. Maurice, ‘

tous les Mardi, Jeudi et du- bout ‘

wellness 10 AM J1L30 A NL bf THE TRIFLUYIAS TRADER |
}

=

| |
EF Les lettres enrégistrées duivont ôtre déposées 15 | ; ;

minutes avantla fermeture des walles. EDITION IEBDONADAIRE,
C, K. OGDEN,

MP. ABONNEMENT POUR UN AN….$1.00 |
Les Trois-Rivières, 28 Nov. 1870.

 

J. B. R. DUPONT,

AVOCA.

Les annonces sont insérées à B centina par ligne
pour la Yer insertion et 2 centina par ligne pour
les Insertions subséquentes,
YF On fera une diminution libérale pour les annonces

À long terme. ,
McLEOD & MARTEL,

Propriûtaires-Rédacteurs

Les Trois-Rivières, 19 Mal 1870,

 

UE des Forges, dans la maison do M, Michel Ça
ton, | ros du marche.

Trois-Rivières, 2 fevrier 1 71,  

Si on le prend hubituellement, il donne de la vitalité,
et de l'Énergie à tous les organes du corpe.
Par l'usage de ce remède un homme de 70 ang, re-

prendra autant de viguour que g'il était & Vige de 30
ans et il est fortement recommandé aux porsonnes de
constitution délicate.

C'est le romêde favori des Dames de l'Orient prinel-
palement. '

Ainai donc, assurez-vous ]n santé, ln longévité et l'é-
nergie vitale pur l'usage du

Tonique Turc Alkabasar

Tenu en dépôt chez les prineipauz Droguistes ot Epi-
ciers de la puissance.

Pourlos prescripticns, voir les Ctiquettes sur les bou-
teilles, .

HENRY ONAPMAN & CIR,
EVANS, MEROIER &- ole’ } Montréal.

Seuls agents pour In Puissance,
19 Juillet 1870,

Cet élégant Tonique Turc.est un des plus délicats et

w .

elle cst uve femme de croyance et probité, Je l'ai
connue avant et penduut su maludic. Je sais que
pendant qu’elle était malade, ellu devint tellement

| faible qu'elle ne Iniseu plus d'espoir ; et jo crois que
| depuis qu'elle est mieux elle attribue sou recouvre:
weut à la santé uu grandremède Shoshonées. Quol-
quea puissent être les effots particuliers de cette me
decine wue chose certuine c'est quo chez elle je serais
tonté de croire qu'il à opéré un miracle.

A.F. WOOD, J.P.
Préfet du Comté de Ilastiog, l’rovince d'Ontario,

Puissance du Canada.
i A vendre aux Trois-Rividres, chez M. G. Edson,
y pharmacien.

Les Trois-Rivières, 20 Juin 1870.—1 a,
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| Arrêtez et Voyez.
|

T

ES remarques suivantes sur les témoignages des
i cures les plus étonnantes et extraordinaires qui
se soient faites eu Canada par le GRAND RE-
MÈDE INDIEN Ces fuits rigoureux, indéoia-

y bles ct incontestables suffisent pour convaincre le

Flus sceptique que le Grand Composé Médieal de

puissilongtemps désiré est maintenant dans Je Grand

Reméde Shoshonees !
pour les maux de Gorge, Poumons, l'oies, Organes

digestifs, Vossies, «0, aussi bien que pourle Serofu-

le, les maludies de lu peau, les Humeurs,ct tous les

maux provenant de l'impureté du suog. Nous di-

sons hardiment quo oe Grand Remède v's JAMAIS

ÉTÉ ÉGALE, N'y eut-il jumais cure semblable

à celle du Wilson Storms, de Brighton, C. 0. de

Consomption ; ou à celle de Peier C. V. Miller, de

Ernestown, C, 0, de consomption ; ou à celle de

Ambroise Wood, do Consccon, C. O., de dyspepsie
et maladie des foios ; ou à celle de Jobo Hvses, de

Napanee, C. O., de rhumativme, qui à été pour des

années à se soutenir sur des béquilles walgré tout

traitement ct qui maintenant jouit d'une porfaite

santé. Nous pourrions mentionner une foule de cas

semblables si nous avions de l'espace. ,

ten. Allez à ln Pharmuvie ct demandes une cr

ouluire des certifieats incontestables sur le Remède

Shoshonces et Pilules, et vous obticodrcs satisfao-
| tion.

Prix du remède on grande bouteille…81.00
À vendre par tous les droguistes et Pharmacieus,

M. G. EDSON,
Agent z.our les Trois Rivières.

Les Trois-Rivières, 20 juin 1870.—1u.

 

Te Sournal des Oroig-Aivirres

ST Imprimé et publié par MoLEOD & MARTELPre

E priétaires-Rédacteurs, qui ‘outed lettres, enrol

etc, doivent être adressés franco, À leur op

coin des rues Notre-Dame et du Platon, leg Tro

vières.

CONDITIONS.
i

Le Journal des‘ Trois-Rivières parait tous les Lund

wt Jendi de chaque semaine.

PRIX VE L'ABONNEMENT:

  
   

Pour douze mois ..……….….. oe 8255

aix fen ' 33,00 eu 0

Pour les Etats-Unis, s0..+» +

Invariablement payable d'avance.

On ne peuts'abonner pour moins de aix mois.

; er son abonnés
Toute personnd qui voudra discontiuuer Peapirstion

…... ment devra en donner avis un mois avant IC .

| de son semestre slavoir payé les arrérages gilyen

Tarif deg Annonces.

Les annonces sont toistes sur type Brevier, aux ¢08

tions suivantes : 0.08

Première insertion, parligne.......e 0.03

Chaque insertion suivante, par ligne... + Lot and?

KT Unoremise libérale est accordée pour cs

ces à long terme.

+, a
x7 Toute correspondance, dto., doit être quale #5

alguature respoppsble,
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